
 
 

  

   
€HONDA4X4 1994 ÆHONDA

Fourtrax 4X4

TRX 300 FWR S’il vous faut un véhicule qui peut affronter les terrains’

accidentés et en surmonter les obstacles, vous avez besoin

d’un FOURTRAX 300 4X4. Il est de poids léger et de

fonctionnementfacile et grâce à ses quatre roues motrices

en priseconstante, il peut vous mener à destination sans

difficulté avec tout votre attirail. |
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Les agricultrices:
de plusen plus présentes
 

par Marie Gruslin
 

Le milieu agricole a
connu, au çours des ’
ans, une véritable révo-
lution: la transformation
du rôle des femmes en
agriculture. En effet, de
simples collaboratrices,
plusieurs d’entre elles
sont devenues asso-
ciées à part entière ou
propriétaires d’entrepri-
ses agricoles. Le mon-
de agricole, qui était
autrefois réservé aux ’
hommes comme la ma-
jorité des activités éco-
nomiques, apprend à
vivre avec ses partenai-
res féminines.

Les agricultrices sont
présentes dans pres-
que toutes les fermes.
Elles y exercent des tâ-
ches manuelles, techni-
ques et professionnel-
les; en général, elles
sont aussi d'excellentes
gestionnaires. Malgré
tout, leur travail agricole
est, encore aujourd'hui,
assujetti à leurs char-
ges familiales et ména-
gères. Les agricültrices
“parviennent à trouver le
temps de s'impliquer
dans diverses organisa-
tions, notamment au

* sein de l'UPA, et à faire
connaître leur participa-

- tion dans la société tant
au plan économique
quesocial.

Il y avait, en 1991,
27 728 femmes inscri-
tes aux statistiques du

fichier d'enregistrement
des exploitations agri:.
coles du MAPAQ,ce
qui représente environ
80 % des agricultrices
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québécoises. Ces don-
nées précisent qu'il y a
17 314 agricultrices ne
détenant aucuntitre de
propriété et que 10 414
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d’entre elles sont pro-
priétaires. Parmi ces
dernières, on note que: -

* 2 053 agricultrices en-

registrées commepro-
priétaires uniques;

* 5 561agricultrices en-
registrées'comme étant

en société;

-+ 2 533 agricultrices en-
registrées comme. étant
en compagnie; .

- et 267 agricultrices
enregistrées comme
autres. :

Ces chiffres parlent
d'eux-mêmes: les fem-
mes occupent deplus
en plus la place quileur
revient de plein droit
dans le monde agricole
québécois.

 

La gestion agricole,

unmétier!

par Marie Gruslin
 

Le métier d'agriculteur
est devenu très exi-
geant. L'évolution de ce
secteur de l'économie a
été très rapide depuis
une quinzaine d'an-
nées. L'effort physique
est peut-être facilité par
l'utilisation de-la machi--
nerie et une technolo-
gie de plus en plus per-
fectionnéeet perfor-
mante, mais les heures
de travail sont toujours -
très longueset les con-

naissances exigées -de
plus en plus spéciali-

sées.

La crise économique
quel'on a connue au
début des années
1980, la situation ac-
tuelle de notre écono-
mie et la mondialisation

des marchés sont tous
facteurs qui créent,
chez I'agriculteur, un
climat d'insécurité.

Il est essentiel, s'il
veut accroître sa qualité
de vie et cellede sa fa-

mille, que l'agriculteur
contrôle le plus possi-
“ble son entreprise. |l
doit gérer ses ressour-
ces humaines et maté-
rielles, ses liquidités et
ses coûts de produc-
tion. Il doit planifier son
développement, et pré-
voir le ou les impacts
des gestes qu'il s'ap-
prête à poser. Il doit
connaître l'ABC de sa

“ production agricole et
même plus, tout en
ayant de bonnes no-
tions d'administration;
de mise en marché et
d’économie.

En avril 1982, les agri-
culteurs se sont dotés
d'un organisme de ser-
vices, la Fédération des

syndicats de gestion
agricole. Hs y trouvent
des agronomes spécia-
lisés en‘agro-économie
qui agissent comme
conseillers ou conseillè-
res en gestion. La
Fédération permet aus-
si à ses membres
d’échangersur leurs
expériences et de par-
tager leurs connaissan-
ces. Cet organisime est
en somme un regrou-
pement de chefs d'en-
treprises qui, par leurs
rencontres et-les diffé-
rents outils qu'ils se
sont donnés, continuent
de se perfectionner et
d’évoluer selonles be-
soins de I’époque ac-
elle.
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13 995%
“_« Coussin gonflable côté le condudteur © Verrouillage des pores

et-gluces à télécommande électrique © Rétroviseurs extérieurs
a commande électrique © RadioAM/FMstéréo 40 W
* Service d'urgences routières de 3 ans

  
  

 

 

   
Modele AÔL4EAT-BE- Transport. taxes et préparation en sus Le véhicule peutdifférer de celui représenté.

tl'ous les nouveaux vehicules Subaru offrent le Service d'urgencesroutières Subaru de 3 ans (programmeSUR)
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DEPGIS 1968  Procurez-vous
un système

de sécurité*

FEU.VOL | |
URGENCE | .

pour aussipeu que

 

 

 

‘Système de sécurité inclut:un panneau
de contrôle 6 zones, un transformateur,
une batterie rechargeable, un clavier
digital, une siréne inténieur, un contact de
porte encastfé, un détecteur de mouve-
mentinfrarougeetun détecteurdefumée.

AUGER
SÉCURITÉ INC.

374, NOTRE-DAME EST - VICTORIAVILLE, Qc

319-758-1721

   

  AUGERSÉCURITÉvousoffre
plus qu’un système d’alarme;

-  Mous vous offrons la

TRANQUILITED’ESPRIT!
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Qualité-Québec:plus que l'achat chez nous!
Le programme Qua-

lité-Québec a été créé
en juin 1992. C'est un
appel à la population
d'acheter un produit de
fabrication québécoise
chaque fois que cela
est possible. L'achat
chez nous permet entre
autres de maintenir les
emplois existants et
d'en créer de nou-
veaux.”
Les produits agricoles

québécois sont de ceux
qui arbôrent fièrement
l'étiquette Quatlité-
Québec On retrouve
ce label sur les tomates
de serres, sur certains
contenantsde lait, sur
les oeufs, sur la volaille,
le porc, le veau et d'au-
tres produits.

Ce label Qualité-

 

Québec répond aussi à
un besoin particulier au
secteur agro-alimentai-
re. || confirme que les
systèmes d'inspection
et de contrôle de plu-
sieurs produits québé-
cois (volaille,-porc ou

. autres) sont reconnus

mondialement. Une in-
formation qu'il est im-

 

 
portant que les con-
sommateurs et les con-
sommatrices d'ici con-
naissent. Un an après
sa mise én place. le
programme Qualité-
Québec compte plus de
1 800 produits autori-
sés a arborerle logoty-
pe. Les entreprises
membres connaissent

 

L'oeuf,
touteune industrie
La publicité nous. dit:

«Avec mon oeuf je re-
pars en neuf». L'oeuf
est en effet un excellent
produit. De tout temps,
il a fait partie Je notre
alimentation.
On est cependant loin

du temps où chacun

_ possédait deux ou trois
poules pour répondré à
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ses besoins de con-
sommation. Aujour-
d'hui, la production de
l'oeuf de consommation
est devenue une vérita-
ble industrie. Au Qué-
bec seulement, on pro-
duit environ 17 % du
marché canadien. Cela-

- représente un peu plus
de 180 producteurs et

PROMOTION

  
     

  
  

 

A l'achat d'un VTT BIG BEAR
YFM350FW-2994 obtenez

gratuitement une trousse de secours

 

    gene Fortier.
esboul. Baril, Princeville™ 364-5

3 205 000 poules-pon-
deuses. ‘Le chiffre d'af-
faires global de cette in-
dustrie atteint plus de
68 $millions par année.
Voilà certes une pro-

duction qui occupe une
place importante dans
le réseau de notre in-
dustrie agro-alimen- -
taire.
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une hausse de leurs
ventes qui varie entre 3

et 40 %, a la suite de
l'utilsation du logotype.

La libéralisation et la

mondialisation des mar-
chés vont accentuer
encore la concurrence,
on en convient. ll est
donc essentiel que tous
les atouts du secteur

agro-alimentaire soient
valorisés et mis en évi-
dence. La population
québécoise se doit de
privilégier son écono-
mie en. prenantl’habitu-

de d'acheter des pro-
duits québécois de qua-
lité comparable et sou-
vent même supérieure
a ceux d'autres prove-
nances.

VENTE PRÉ-INVENTAIRE

Technics

à l'avant-garde du temps

Panasonic

Panasonic)

 

TV 29” STÉRÉO
Écran super plat oo |

-Télécommande universelle    
 

Technics |

130 wattsx 2

Changezen 4 
anasonic

Panasonic

TÉLÉPHONE
SANSFIL
(Plus de 13 modèles
en magasin) 

CHAÎNE STÉRÉO
© Processeur ambiophonique Dolby Pro-Logic®

Ampli arrière de 10 watts, centralde 15 watts

e Lecteur-changeur DC MASH, Jouez 1 disque,

 

RADIO PORTATIF
Télécommandeintégrale

“ -eMagnétophone à double platine avec
auto-inversion et commandes logiques

- à effleurement

Puissance maximale de 30 watts  
 

 

- MINI-CHAÎNE STEREO
-Lecteurlaser à 3 disques
-Double cassette |

Télécommande

ER:KE)

ELECTRONIQUE HEBERT INC.
TAYLYoyx
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Unevisite de bon got . a

La Halte Bio-Alimentaire
Il existe quelque part dans notre région, un

endroit unique au cachet particulier. Chaque
jour,de nouveauxvisiteurs franchissentsa porte.
Au fil des semaines cependant, on reconnaît des
visages, plusieurs ayant adopté la place. Vous
avez probablement entendu parler de cet en-
droit? Sinon, suivez le guide. Nous vous convions
à unepetite visite à Drummondville.

Nous voilà rendus sur
l’autoroute Jean-Lesage,
communément appelée la
20. Nous approchons de
la sortie 175, ne la ratez
pas, puisquec’est à proxi-
mité de cette sortie que
nous ‘allons. À l’instant,
un soupçon de curiositéa
transpercé votre visage.
Alors qu’on se dirige vers
Montréal, vous recon-
naissez à votre droite les
serres du Complexe Ser-
ricole Drummond. Mais
quedisentces grosses let-
tres? «Halte Bio-alimen-
taire». Voilà laraison de
notrevoyage!

Plusieurs portes lon-
gent la bâtisse du Com-
plexe. Vous devez vous
diriger vers la porte de cô-
té, celle-là même que
vous avez ouvert si vous
êtes déjà arrêté au Com-
plexe pour choisir des
roses, Il ne vous reste
maintenant qu’à tourner
la poignéeet entrer.

Approchez-vous de
cette fenêtre-là, située

"juste 2 votre droite. Sai-
sissante, n’est-ce-pas,

cette vue magnifique sur
uncdes 18 serres gamies
de rosiers! Ne vous

contentez pas de regar-
der, informez-vous au
personnel quant à la pro-
‘chainevisite, car quitier
les lieux sans vous offrir
le plaisir de voir et de sen-
tir les 54variétés de roses

“ serait un péché!

Vous avez bien sûr re-
marqué l’énorme char-
tete du Verger Duhaime
sur laquelle sont étalés

des dizaines de produits
dérivés dela pomme. Les
idécs-cadeaux ne man-
quent pas. Sachez que le
jus et quelquésbouteilles
“de cidres reposent dans le
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réfrigérateur à proximité.
Pommeset fromages vont
de pair, c’est bien connu;
alors, découvrez ce que
vous réserve la Halte au
chapitre des produits lai-
tiers. Les plus audacieux
pencheront peut-être
pour un des succulents
fromagesde chèvre dela
Fromagerie Tournevent.
‘Les petites bouteilles, que

vous venez d’apercevoir
i dans le réfrigérateur,

bête et proviennent dela
contiennentle lait de cette .

chocolats des Lamon-
tagne deVictoriaville?»,
“vous dites-vous. Histoire
de vous aider à prendre
une décision, sachez que
les chocolats des Lamon-
tagne sont fabriqués à la
pièce par un maître-cho-

nez de découvrir les miels
de l'Alvéole. Prenez le

temps de regarder leur
présentoir: il y a aussi les
chandelles, le pollen et
bien d’autres surprises.
Assez de sucre, dites-
vous. Les Aliments Fari-
 

Laiterie Lamothe. Vous
venez maintenant de re-

connaître la petite. boite
verte de l’Ancêtre? Pas
étonnant, puisque de
nombreux journalistes
agro-alimentaires du.
Québec en parlent abon-
dammentdepuis son arri-
véé surle marché. Dans la

veine-des produits biolo-
giques, vous retrouvez
égalementles yogourts et
‘le fromage-tartinade Do-
miaty de l'entreprise Eco-
Délice. Essayez-le, en

hors-d’oeuvre, il est déli-
cieux. Vous n’y tenez
plus et ne pourrez atten-
dre. jusqu'au retour à la
maison? Prenezun sac de
fromage en grains de la
Fromagerie Lemaire. Re-
gardez juste àcôté du ré-
frigérateur, les produits

   

colatier français. Ils sont
aussi bons que leur pré-
sentatiori est jolie.

Le goût de l’érable
vous tiraille ces temps-ci?
Laissez-vous séduire par
la panoplie de produits
quepropose la Ferme des
rables de I’Avenir. Les

propriétaires ne lésinent
pas non plussur laprésen-
‘tation; les cabanesà sucre
contenant divers produits
sont irrésistibles, n’est-
ce-pas?L’entreprise Can-
neberges Atokas vous a,
quantà elle, concocté des
confitures-commerciali-
sées sous le nom de «Dé-
lice aux canneberges».
Les .pommes et oranges
composent également
certains de ces délices à

 

 

Yum-Yumde Warwick y
sont aussi présentés.

Il y a déjà plusieurs
minutes que vous vous at-
tardez devant cette table,
«Devrais-je ou non suc-
comber à une boîte de

MICHELIN
“ALIGNEMENT CAMIONS-AUTOS

SUSPENSION

base de canneberges. Le-
quel choisir? Cessez de
vous torturer et prenez-
les tous, vous ne leregret-
terez pas.

Décidément, on ne

vous rend pasla tâche fa-
cile à la Halte. Vous ve-

nart vous offre une.
gamme imposante de fa-

  
  

 

2 .

nine biologiqueet pas très
loin, 1'Armoire aux
Herbes, spécialisée en
herboristerie, prend soin
de vous avec des produits
alimentaires et médici-
naux.

L'heure avance,il faut

partir. Vous brûlez déjà

à x
d’envie de savourer vos
trouvailles régionales.
Les promoteurs de la
Halte espèrent que vous
avez passé un bon. mo-
ment. Ils conviennent que
les sacs que vous trans-
portez témoignent de vo-
tre satisfaction.
N'oubliez pas votre bou-

W
quet de roses surlecomp-
toir. Revenez quand vous
voulez, nous sommes ou-

verts 7 jours sur 7. On est
pas sorteux, mais bien re-
cevant!

Danièle Laforce,
agente de

communication
TCACQ

 

Normes. du travail.

SERVICED'EMPLOI
AGRICOLE

Producteurs, productrices agricoles, vous recherchez un
travailleur? Que ce soit pour un remplacementde quelques
jours ou pour un poste à tempsplein.
Travailleurs, travailleuses agricoles, vous cherchez un
emploi? Quece soit pour faire des remplacements ou pour

“un emploi saisonnier ou permanent.

Le Service d'emploi agricole est l'organisme spécialisé à contacter
pour combler vos besoins respectifs. .

Vous avez besoin d'information sur des programmes d'emploi, sur les
sur | Assurance-chômage. sur la gestion des

ressources humainesetc.

Le Service d'emploi agricole est là pour répondre à vos questions.

 

 
Cestun SERVICE PROFESSIONNEL ET GRATUIT:

N'hésitezpasa lecontacter!

SERVICE D'EMPLOI AGRICOLE
79, PLACE 21 MARS, NICOLET (QUEBEC) J3T 1Y1
Tél:(819) 293-5838 - Fax: (819) 293-6698   

PURINA

 

   
PURINA  

 

   
MeunerieVicto inc.

“SPÉCIALISTE EN NOURRITURE
POUR LES CHIENS, LES CHATS

AINSI QUE LES OISEAUX”

AVEC LA SAISON ESTIVALEARRIVELA
SAISONDE“PÂTURAGE”. CETTEANNÉE

OFFREZDES “SUP-R-BLOCS”À VOTREBÉTAIL.
 

 
POURQUOI SE CONTENTER.

D'UNE IMITATION,- QUAND ON|
PEUTS'OFFRIR L'ORIGINAL?-  
 

 

705, boul.BolsFrancs sud, Arfhabaska

J AVEC LES SEULS
- LES VRAIS

 

SUP:-BLOCS :MOULÉE COMPLÈTE: FORMAT225 G OÙ4KG
____SUP.-R-BLOCS: MINÉRAL : FORMAT25 KG_

315, BOUL. LABBÉ, VICTORIAVILLE

TÉL: (819) 758-3828

GOOD/VEAR

357-2494

 

 
  
  

 

      
     

   

   

     

  

 

     
  

  

    

 



 

La production porcine en excellente position
L'industrie du porc au

Québec est très dyna-
mique. C'est même la
deuxième production
en importancedel’in-
dustrie agro-alimentai-
re. Cette production re-
présente 32 % de la
production globale ca-
nadienne. C'est aussi
4 500 producteurs, un
cheptel de 5 millions de
porcs et 600 $ millions

injectés dans l’écono-
mie québécoise. Cha-
que année, plus du
tiers de la production
québécoise se retrouve
sur les marchés améri-
cains et japonais. Ces
exportations représen-
tent environ 254 $ mil-
lions annuellement.
L'industrie porcine du
Québec occupe d'ail-
leurs le premier rang au

Canada pour le volet
exportation agro-ali-
mentaire.

La popularité du porc
québécois est.due en
grande partie à la sé-
lection génétique rigou-
reuse du cheptel repro-
ducteur. De plus, son
rendement en viande
est élevé, alors que la
teneur en gras des car-

casses est faible. Il est
recoñnu mondialement
pour sa haute qualité et
la demande croît sans

cesse.

Laproduction porcine
québécoise est l'une
des plus spécialisées
au monde. Les entrepri-
ses sont, en moyenne,
trois ou quatre fois plus
vastes et importantes

 

Le monde agricole
aujourd'hui
 

La ferme agricole
n'est plus une produc-
tion simplement centrée:
sur les besoins de sa
famille. Elle est deve-

_ nue une véritable PME.
Elle est maintenant
soumise aux technolo-
gies modernes, à la
spécialisation, à la mé-
canisation. La ferme
agricole doit produire,
doit être rentable, doit
être à l’avant-garde.
Elle doit, comme pour
n'importe quelle autre.
entreprise, tenir le
même langage écono-
mique.-

Au cours des quaran-

te dernières années,le
nombre de fermes au
Québec a diminué de
plus de 75 %, Si bien »
qu'on en compte main-
teñant environ 40 000.
La surface qu'elles oc-
cupentreprésente 56 %
de ce qu'était le territoi-
re agricole du milieu du
siecle.

Les cultures ont aussi
connu de nombreux
changements. Les sur-
faces consacrées aux

différentes productions
végétales se sont multi-
pliéés par 100, par 300,

   

  

  

 

  

    

e Clirnatiseur.

 

 
par 400 et parfois plus.
Les forts taux decrois-
sance se rétrouvent
principalement dans la
culture du blé, de l'orge
et du maïs grain. La
culture du foin continue
cependant d'occuperla

. plus grande surface.
Dansl'ordre, ce sont
les céréales, les pâtura-
ges, le maïs grain, les
maïs fourrager et les le-
gumes qui suivent.

‘Les élevages ont aus-
si-connu certaines mo-
difications au fil des
ans. La production des
bovins et des volailles a

 

diminué, alors quele
theptel porcin augmen-
tait de plus de 350 %.

Tous ces change-
ments ont amené de
fortes perturbations
dans le monde agricole.
‘La production agricole
a.connu une augmenta-
tion considérable même
si les surfaces cultivées
ont diminué. I! en est de
même pour la main
d'oeuvre qui a connu
unebaisse importante.
Malgrétout, l’agricui-
ture au Québec repré-
sente encore 80 000
emplois directs et 10 %

 

 

du PNB (produit natio-
nal brut). C'est aussi
68 % d'autosuffisance
alimentaire.
Le monde agricole est

devenu une véritable
industrie qui doit tou-
joursfaire plus et mieux
tout en protégeant I'en-
vironnement et le milieu
bio-physique. Sa mis-
sion moderne s'est aus-
s1 précisée: subvenir.
aux besoins alimentai-
res de la population,
fournir des produits
sahs cessede. meilleu-
‘re qualité et faire bien
vivre tous ceux qui y
travaillent.

quecelles du reste du
Canada ou d'ailleurs
dans le monde.À titre
d'exemple, selon les
chiffres de 1989, il se
produisait par ferme:
- au Québec:

1 128 porcs
* en Ontario: 425 porcs
- en Alberta: 290 porcs
aux Etats-Unis:

341 porcs
* auDanemark:

191 pores
Le Québec et le

Canada sont ainsi des
représentants très im-
portants sur le marché.
international du porc.

Le premier t'ansige en-
viron 6 % des exporta-
tions mondiales de
viande porcine, alors
que le second compte
pour 15 %. C'est une
industrie prospère qui
gerière une forte activi-
té économique.

* Source: Fédération
des producteurs de
porcs du Québec.

  
 

La Fédération de l'UPA de Nicolet joue depuis sa
fondation en 1930, un rôle d'une importance primordiale pour
l'agricuiteur.

Ce regroupement qui compte près de 5 000 producteurs
agricoles constitue une force qui s'exerce sans cesse. en
vue du bien-être de ses membreset qui viseà l'amélioration
constante de l'industrieagricole. |

L'importance de l'agriculture daris la vie économique
de notre région est indiscutable et chaque membre de l'UPA
peut être fier de la place. qu'il occupe dans notre. société
en constante évolution.

 

a of a
JEAN-MARC LAVIGNE

directeur régional

UPA union oes PRODUCTEURS AGRICOLES
N= |

   REJEAN ST-PIERRE
president
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79, PLACE 21 MARS, NICOLET
(819) 293-5838

Victoriaville Nissan inc. présente le PATHFINDER 1994
 

 
Undes véhicules 4X4 des plus populaire

  

e Transmission 5 vitesses
eMoteurV6,3 litres, 163 ch.
e Régulateur de vitesse

LaD3

(+28,368"
SPECIAL

  

 
 

    

  

 

e Radio cassettes, 8 haut-parleurs BOW Transport et
Volant inclinable SL préparation
* Essuie-glacesintermittents inclus
eRoues chromées |
*Glacesfeintées GARANTIE 6ANS OU 100,000 KM exes om sus
e Tapis protecteurs ASSISTANCE...DÉPANNAGE

3 ANS ILLIMITÉE

 

  
Pathfinder 1994, modèle XE

758-0524

AGÂGEN,6,

dés VICTORIAVILLENISSAN INC."
= 1429, Notre-Dame Ouest, Victoriaville

39
be
dv

66
1 S

ie2
2
‘F

HA
LT

NI
IH

DV
1N

IW
JT

dd
NS

  



à

 

La planification stratégique à la ferme...

Une nouvelle
approche!
 

«La roue tournetrès vite vous savez. On s’em-
barque dans quelque chose et on ne sait pas
toujours où mettre nos énergies en priorité. La
planification stratégique, ça vient t’aider à faire
le point».

Cette réflexion de
Martin Lemoine de
Sainte-Sophie de Mégan-
tic résume en partie les
raisons pour lesquelles
une quarantaine de pro-
ducieurs et d’interve-
nants de notre régionont
entrepris‘une session de
planification stratégique
à la ferme, misc sur picd

par la Table de Concerta-
tion Agroalimentaire du
Centre. du Québec.

; Ces sessions'ont débu-

té en janvier dernier et se
poursuivent jusque en
avril prochain. À l’aide
d’une formation théori-
queet d’approche-discus-

. sion, les participants
viennent toutes les deux
semaines élaborer la pla-
nification stratégique de
leur entreprise. Ce n’est
qu’àla toute fin del’exer-
cice qué les producteurs
auront récolté les résul-
tats escomptés, c’est-a-
dire: développer une
‘vision à long terme des
orientations de leur

ferme, cibler des objec-
tifs, choisir des priorités
d’investissementset éta-

“ blir des stratégies de dé-
veloppement des’
marchés, le tout sous la
forme d’un plan stratégi-

que. Les intervenants,
quantà eux, bénéficieront
d'outils supplémentaires
afin de poursuivre leur
travaildans l’avancement

destechniques de gestion
et le développement de
l’agriculture québécoise.

Éric Lavoie, agr. M.
Sc., est chargé de projet et
il a participé à toutes les
étapes menantà la session
de planification qui est
offerte actuellement,
«Grâceà une subvention
d’agriculture. et Agroali-
mentaire Canada, men-
tionne-t-il, la Table a pu
poursuivre la réflexion
initiée en 1993. On a d’a-
bord mis sur pied un co-
mité multidisciplinaire
formé de divers spécia-
listes oeuvrant dans la
planification stratégique
au sens large du terme.
Ensemble, on a classifié

toute l'information di-
_ Sponible sur le-sujet pour
ensuite conceptualiser un
guide de planification.
Les sessions offertes ac-
tucllement nous permet-

tent de valider et bonifier
ce guide». :

A ce stade-ci de la ses- -
sion, les participants ma-
nifestent leur satisfaction

 

Un cri
“du-ventre
(ASP) Le thon rouge

“del’Atlantique (Thun-
nus thynnus), dont le
poids peut atteindre
les 700kilos, est le
plusgrand poisson
osseux de tous les

- Océans. I! peut finir en
flocons dans votre

boîte à lunch ou, à 770
‘dollars le kilo, garnir
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un sashimi dans un
grand restaurant de
Tokyo. Le malheur,

c'est que bientôt,
personne ne pourra
plus déguster ce déli-
cieux poisson. Selon
la Commission inter-
nationale pour la con-
servation du thon de
l’Atlantique, cette es-
péce estmenacée. Les
stocks de la côte ont
en effet diminué de 90
p. cent depuis 1975,
alors que les poissons
des côtes européen-
nes ont diminué de
moitié. :

quant à la pertinence de
l’outil qu’on leur pro-
pose. René Fournier est
propriétaire d’une entre-
prise laitière d'une cen-
taine de bêtes. «Ça me
semble une méthode à
l’essai mais, c’estbien ce
qu’on nousprésente. Jus-
qu’à maintenant, je me
suis” entouré de per-
sonnes-ressources, mais
je n'étais pas vraiment
structuré. Le fait de s’ar-
rêter, de prendre dées-
notes,ça aide à approfon-
dir. Je ne sais pas encore
jusqu’où ça me mènera,
étant donné que ce n’est -
pas terminé, maisje pense .
que ça dépend beaucoup.
de la volonté qu’on veut
metire pour réaliser quel-
que chose». Michel
Thibodeau, également
producteur laitier, abonde
dans le même sens et
ajoute son intérêt quant à
l’approche-discussion.
«C’est, bon d'entendre

- parler d’autres produc-
teurs. Les opinions se
confrontent, on est mis a
I'épreuve». «Les discus-
sions en groupe nous aide
à la prise de conscience»,
mentionne quant à lui
Martin Lemoine, copro-
priétaire de deux fermes
porcines, d’une compa-
gnie de transports des
sous-produits du lait et
d’une production de can-
neberges. «Je sais déjà,
poursuit Monsieur Le-
moine, que je pousserai
davantagecette planifica-
tionaprès le cours». Ce
dernier affirme avoir eu
“de nombreuses idées de--
puis le début et qu’il sou-
haite prendre les moyens
qu’il faut pour produire
un document de base au-
quel il pourra constam-
ment se ramener.

Les participants sont
conscients qu’il s’agit là
d’un processus continu.
Is ont la volontéde pour-
suivre plus profondément
leurs démarches, ce qui
réjouit le chargé deprojet,
ric Lavoie. «Je crois que

tous les ges qui ont
adhéré à la formation ont
compris qu’ils en ressor-
taient gagnants». Le
guide de planification

stratégique à laferme sera
donc complété ‘très vite
après les sessions de for-
mation. Par la suite, l’ou-
til, accompagné de

formation adaptée aux
besoins des gens sera di-
sponible par l’intermé-
diaire de la TCACQ.
Vous pouvezjoindre l’or-

-ganisme au (819) 293-
5836.

Danièle Laforce
Table de Concertation

Agroalimentaire
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6400 de 85 HP6200 de 66 HP 6300 de T5 HP

# Tout nouveau système hydraulique plus
rapide et à plus grandecapacité. Nouveau
réglagefacile de la charge, de la profondeur.
de la hauteurde relevageet du rythmede

- descente. ;‘

# Nouvel embrayage humide
PermaClutch™2 standardsurtousles
tracteurs 6000. Le refroidissement en bain
d'huile, de pair avecles disques deplus
grand diamètre et l'engagement
hydraulique, adapte parfaitementcet
embrayage aux travaux du chargeur.Il n'a,
jamais besoin de réglage.

® Toute nouvelle boite SynchroPlus™ a
12 rapports entièrement synchronisés sur
tousles rapports, de toutesles gammes. Va-et-

# Essayez la toute nouvelle boîte PowrQuad"" viéntfacile entre les Vitesses avantet arrière.

à 16 rapports, en option. Elle offre quatre
“ rapports assistés dans chacune des quatre
gammessynchronisées, et-un inverseur

- assisté à position de point mort.

® Toute nouvelle cabine ComfortGard™ 40.%
plus spacieuse.-. meilleure visibilité vers
l'avant, l'arrière-et les côtés. .- deux
-portes. . . et tout nouveau système de.
‘circulation d'air.

Venez essayer les nouveaux tracteurs de la série 6000.
Découvrez la nouvellé force technologique John Deere.

ILS VIENNENTD'ARRIVER!
 

  

Venez le constater par vous-même chez

Andné Girouard & FilsSn
BR so VENTE ET SERVICE |

-AGENT AUTORISÉawe
JOHN DEERE

boul. Industriel. Victoriaville 1-819-758-0643

Un choixde toute confiance ‘
   GRINS    
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LES AUTOMOBILES

G.R. MERCURY-LINCOLN
— —|

53, GIROUARD ° ARTHABASKA
357-8207

 

ASSISTANCE
a ROUTIÈRE |B
60 24 HEURES    

VENEZ ADMIRER
ET ESSAYERNC LE NOUVEAU
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‘Production du poulet:

quelqueschiffres
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Le Québec compte
environ 700 produc-
teurs de poulets,
lesquels représentefit
30 % des producteurs -
canadiens. On les re-
trouve un peu partout
sur le territoire de la
province, bien que cer-
taines régions en dé-
nombrent davantage,
comme c'est le cas
dans les secteurs de

Saint- Hyacinthe, de
Lanaudière et de Qué-
bec.

La valeur de l’ensem-:
ble de cette production
se chiffre annuellement
aux alentours de 300 $
millions. Le Québec est
la deuxième province
productrice, après l'On-
tario qui détient 35 %
du marché.

La production

-Uneproduction type
. de poulet comporte six
élevages de 33 000
oiseaux chacun. Cela
signifie 200 00Q poulets
par année ou, selon le
tangage du marché,
400 000 kilogrammes
vivants. Le Québec
fournit a lui seul 230
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; STOCK #3786 

 
Crédit
Ford

te concessions Foro Canada

SUPERCABXL 444 1994
MOTEURV6 3.0 L -BOÎTE 5 VITESSES
-SIÈGE 60 40 TISSUS -AM-FM STÉ-
REO HORLOGE -GLACE ARRIÈRE

. COULISSANTE-JANTES ALUMINIUM
-PNEUS P215/75R15
GLACE INTERMITTENT -PARE-
CHOCS ARRIÈRE MARCHEPIED -  

 

SUPERCAB 4X4 XL 1904
-MOTEURV85.0 L -BOÎTE AUTOMA-
TIQUE 4 VITESSES -SIÈGE BAN-
QUETTE TISSUS’ -BANQUETTE
ARRIÈRE VINYLE
REMORQUAGE-JANTESSTYLISÉES

- -GROUPE ÉCLAIRAGE COMMODITÉ
-GLACE ARRIÈRE COULISSANTE -
COMPTE-TOURS -PARE-CHOCS
MARCHEPIED -ENSEMBLE CHARGE
UTILE 6250 LB -STOCK #3756.

GARANTIES

Les recu Ford Cora vors ronge par
+ une garantie réégraie de 36 mors60 000 amsans franches
* une gararte Oe 6 212160 O0C bm 1seion le prermeé“ terme aient. LONte les DROZ
tons ques à à coroson de à Iôtere

SERVICE DE DEPANNAGE

Toutes ds vontures € cameonnenes Ford Canade neuves benetcænt marnenant dun
Servce Ge Otpannage © vigance OREN pendam A De100F Oe à patarte miteg'aie Je 3
#60 000 km De : aude est Osponaète 24 heures sui 26 I vous Sufi 0 Comper un
numéro Ge Métephone sans 118 — partout au Canatta ou Gas à rome conmentale.OES
États-Unis — si jamacs vous‘avez Géson De Sennges Vers Qué EMOQUAGE Inrarson de
carburant Changement Of pneu GEmanrage aSSAIE Ou MÊMES. vOut Dubie? vos les.
ans votre vets Pour 5 DetAIS COMpIERS QE CE DROGFEMTIME l'EMANQUADE LOIRE

millions de kilogrammes
de poulets vivants ou,
si l'on préfère, 168 mil-
lions de kilogrammes
de poulets éviscérés.

La production du
poulet est, pour le mo-
ment, contingentée.
Elle est régie par l'attri-
bution de quotas et
soumise au système
canadien de gestion
des approvisionne-
ments. Cette méthode

“ permet. d'équilibrerl’of-
fre et la demande sur le
marché domestique.
Elle assure un approvi-
sionnement adéquat et
aide à maintenir une -
stabilité des revenus
pour les producteurs.
Par ce système, le con-
sommateur bénéficie
d'une stabilité des prix.

La consommation .

La consommation du
poulet a connu une
croissance depuis
1982. Cela est princi-
palement dû aux chan-
gements constatés
dansles habitudes ali-
mentaires de la popula-
tion qui opte pour une
alimentation faible en
graset plus variée. Le
phénomène de l'aug-
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Le Crédit Ford est offert a

lous les acheteurs a. ..1ss1-

bles Avec des bureaux

siués dans loul le Canada
      

   
    

    

        

    

 

  

 

     

mentation des foyers à
double revenu et, con-
séquemment, de la
diminution du temps

consacré à la prépara-
tion des repas à la mai-
son, ainsi que l'aug-
mentation du nombre
de ceux pris à l'ex-

térieur, sont les pffnci-
paux facteurs de crois-
sance de la demande
pource produit.

L'industrie de la vo-
laille s'est adaptée à

cette nouvelle situation.
Elie offre davantage de

produits frais et déve-
loppe continuellement
sa gammede produits
à base de poulet. Elle
connaît, elle aussi, une
croissance régulière.

* Source: Fédération
des producteurs de
volailles du Québec.

 

- CENTRE DE RÉNOVATION
MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION

PEINTURE
QUINCAILLERIE

PORTES ET CHASSIS
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170, Mgr. Poirier, Princeville 364-5331
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SUPER SPÉCIAL BELARUS

 

BELARUS 805-2
CAB"

uero
2batteries 12V, 1 sortie d'huile,transport,

préparation, pneus 18.4x34, chauffe-moteur.
‘Prix sujet à changement sans préavis, selon disponiblité

BONS USAGÉS ENMAIN
3 BELARUS 420 FWD ........à partir de 4,995$
3 BELARUS 520 FWD ........... - à partir de 4,500$

1BELARUS820PWD ......................7,995$

1 BELARUS 825 FD...… (Bientôt disponible)

4 ZÉTOR 5245 FWD-CAB....…. (Bientôt disponible)

1 OLIVER/WHITE 4465-2ROPS . ..............5,995$

—Garag
C=! Alfred Charest in.

Vente & réparation de machineries agricoles

413 Béland, Laurierville, 819-365-4844
- Fax 819-365-4877——————

Sans frais de Victoriaville: 751-1065
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L'apiculture... un sujet quipourrait vous piquer
par Marie Gruslin

 

‘L'apiculture a lond-
temps été un passe-
temps et un revenu
d'appoint pour beau-
coup d'éleveurs. Aufil
des ans, les apiculteurs
ont développé leurs es-
saims et ont ainsi accru
la production du miel-et
dela cire d'abeille.

faux-bourdons. Si la
presence d'une nouvel-
le reine est nécessaire,

-les ouvrières vont éle-
ver une jeune larve fe-
melle en la gavant de

. geléeroyale.
Le faux-bourdon a

comme rôle de fécon-
der une jeune reine.

Après? Il meurt tout
simplement. Quant aux
ouvrières, elles portent
bien leur nom: elles tra-
vaillent tout le temps.
Elles s'occupent du net-

_toyage de la ruche, de
la construction des
rayons,.de l'alimenta-
tion du couvain, de la

 

garde de l'entrée et de
la ventilation. Ces tra-
vaux términés, elles
vont aux champs buti-
ner. C'est ainsi qu’elles
rapportent à la ruche de
l'eau, du nectar et du
polten. Elles répètent
cette routine jour après
jour, jusqu’à épuise-
ment et jusqu'à leur
mort.

doit comprendre un pla-
teau de base, trois à six
hausses munies de
rayons, un couvercle
métallique et un réduc-
teur d'entrée. À ces élé-
ments essentiels peu-
vent s'ajouter un sup-
port, le chasse-reine et
une. combinaison de
couvercle intérieur/
nourrisseur. Les cham-

“ bres à couvain contien-

nent dix rayons chacu-
ne et les hausses à
miel peuvent en rece-
voir neuf.

Les outils

Les outils de travail de.

l'apiculteur sont très ru-
dimentaires. Il s'agit
d'un voile de nylon ou
de métal pour le proté-
ger d'attaques et de pi-
qures éventuelles. L'en-

fumoir à soufflet sert à
tranquilliser les abeilles.

. Le lève-cadre est une -
- pièce de métal plate,
aux extrémités aigui-
sées, qui sért de levier
et de racloir.

Il ne reste plus qu’à
réunir tous ces élé-
ments pour commencer
l'apprentissage du pa-
tient métier d’apiculteur.

L’abeille

ll faut une bonne con-
naissance des abeilles
et de leur mode de vie
pour réussit un éleva-
ge. Une colonie com-
prend une.reine, envi-
ron 60 000 ouvriéres
(femelles imparfaites) et
plusieurs centaines de
faux-bourdons (mâles).

La reine est la mere
de toutes les abeilles

COUVERCLE

:- COUVERCLE

INTÉRIEUR

HAUSSE A Mil

HAUSSE A MIEL

DELIXIEME
CHAMBRE
A LOUVAIN

de la colonie. Son uni- -
que rôle consiste à id
pondre. A son maxi- a COUVAN
mum, la reine va pon-
dre 2 000 oeufs par
jour. Les oeufs fertilisés
vont fournir les ouvriè-
res, alors queles non
fertilisés donneront les

PLATEAU

Bast 

 

  
 

La direction d'AGRO DISTRIBUTIONSINC.
est heureuse de vous annoncer la nomination
de SOPHIE MICHAUD à titre de représen-
tante pour la-région.

Diplômée du Cégep de

Victoriaville en ges-
tionet exploitation

d'entreprise agricole,
Sophie oeuvre égale-

ment dans différents
organismes à carac-

tère agricole tels que:

/ CIR. et A.JRO. De
plus, elle est membre
de l'association de la

relève agricole des
Bois-Francs.

 

N'hésitezdoncpasàfaire appelà sesservices,
pour tous vos besoins en. équipement de

ferme (structures d'acier, robots nourrisseurs,

chariots motorisés, évacuairs, écureurs,

ventilations, stalles, réservoirs et pompesà
| purin, rouleuses, silos, vis à grain, clôtures
électriques, etc... -

PROMOTIONSIMA ‘94
0% intérét pendant 1 an sur hache-paille, voitures
ensilage, écureurs,- rouleuses à grains, pompes à
purin. :

Offre valide jusqu'au 30juin 1994
 

À VOTRESERVICEDEPUIS PLUSDE15ANS

AGRODISTRIBUTIONS INC.
2) 1783, Rte 161, St-Valére   

\'avantag

La ruche
Un bon rucher ne

s'installe pas n'importe
où. Il est situé dans un
endroit ensoleillé, bien
égoutté et protégé des
vents dominants par
des arbres ou des ar-
bustes. Idéalement, 1l
est à 3 ou 4 km de
grands champs de
fleurs, de trèfles, de lu-
zèrne ou de sarrasin.

 

e Spécialiste viande pour congélateur
e Vente aucomptoir

= AVIS AUX CULTIVATEURSET ÉLEVEURS
DE LA REGION: je fais le
transport et le dépeçage

de vos viandes.   
 

Les ruches peuvent
être achetées chez un-
bon vendeur d'équipe-

ment apicole ou être
construites par l’apicul-
teur. Une bonne ruche

VOIR NOS SPÉCIAUXDE LA
SEMAINEAU COMPTOIR

1071, Notre-Dame Ouest 752-326

   

 

Benoit Brule | Ba
VICTORIAVILLE prop. 
 

 

   
  

 

 

CARACTÉRISTIQUES DE PERFORMANCE  ~=%3§ r= ;

® un concept totalement nouveau dans le dessin d'un tracteur, le compact B20 apporte-

puissance et polyvalence ‘pour exécuter une variété de travaux lourds comme des |
ouvrages avec chargeur frontal, rétrocäveuse, trancheuse, lame, tondeuse à montage

  

le siège de luxe à appui dorsalélevé apporte un confort accru pourles longuesjournées

facilement, il peut être retourne pour permettre

‘ ANDRÉ ROUX INC. 1 CONSTI em:

d'ouvrageet réduit de surcroît la |

renee mee [Kyholoa l'opérateur d'utiliser le même siège large et ; ; /

‘ [ - DL
290 ROUTE 116 EST | |      mem Tél: 819-353-2762

arriére et boîte de nivellage. Ceci tout en gardant les avantages d'un tracteur compact.
© siège à. appui dorsal élevé, réversible en un tour de main.

- fatigue de l'opérateur ©
® le siège peut sajuster de l'avant à l'arrière

confortable pourtravailler avec la rétrocaveuse. : :P Caveuse: KUBOTA CANADA LTEE. _

PRINCEVILLE TEL. (819) 364-5664
TL. - - Dae  e _vaddea>useSTRTeesTTTrave
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La famille
terrienne
 

par Marie Gruslin
 

Cela fait déjà plu-
sieurs années que le
monde agricole honore
annuellement une de
ses familles. En effet,
c'est en 1956, lors du
Salon national de l'A-
griculture, qu'est née
cette belle tradition. En
1962, cette importante
responsabilité a été
confiée à la Fondation
de la famille terrienne.
En 1988, l'appellation a
été modifiée et les critè-
res de sélection ont été
mis. à jour; on parle
maintenantde la fa-
mille agricole de l’an-
née.

Les objectifs de la
Fondation sont multi-

ples et tous axés sur la
valorisation du milieu.
Ainsi, la Fondation vise
ar

- mettre en évidence
les valeurs qui condui-
sent la famille agricole
du Québec moderne
vers la réussite tant fa-
miliale que sociale et
économique;

* favoriser la formation
professionnelle des jeu-
nesexploitants:

- démontrer quela fer-

me familiale est plus
qu'un lieu de produc-
tion, mais aussi un mi-
lieu de vie;

- favoriser le dévelop-
pement intégré ‘de tou-
tes les ressources,
qu'elles soient agro-fo-
restières, horticoles ou

autres;

- mettre la population
en genéral a contribu-
tion pour aider a la pro-
motion de la famille
agricole.

La famille terrienne
d'aujourd'hui se doit de
respecter l'équilibre des
forces de la nature. Elle
s'implique beaucoup
dans son milieu. Elle a
le sens du patrimoine.
Elle sait favoriser la
communication entre
ses membres tout en
participant au dévelop-
pementde la profes- .
sion agricole.

Cette tradition d'hono-
rer une famille agricole
nous rappelle qu'une
agriculture en santé est
signe d'un peuple en
santé.

_-* Source: Fondation
de la Famille Ter-
rienne

 

  
    

 

   
  

  

  

  

 

  LE LEADEREN TRACTEURS DE MOYENNE
PUISSANCE S'AMELIORE ENCORE  

 
 

Lors de son lancement-en 1989, la Série 5100 MAXXUM™avait
entièrement modifié le concept des tracteurs de moyenne puis-
sance : transmissionsplus robustes, nombreuses innovations et un

degré de confort jamais atteint dans ûne telle catégorie de ‘
machines.

Mais une première place ne se garde pas sans peine.Les ingé-
nieurs Case ont donc entrepris d'améliorer encore le meilleur

“avec sa transmission avant-arrière et saposition neutre.

Résultat? Voici les nouveaux fracteurs MAXXUM de la Série 5200
de Case International.

— GARAGE
MAURICELEBLANC inc.

      

    
  
    

   
  

 

  
~ 951, rue Notre-Dame Est

Victoriaville (Québec) G6P 4B8
Tél.: (819) 752-2594
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Activités agricoles
 

Voici les principales activités qui se déroulent

semaines.

Secteur de
Victoriaville

26 mars, 12h 30: 3e
vente d’excellence du

Club Holstein des Bois-
Francs. Cette vente sera
composé de sujets à haut
potentiel. Endroit: Pavil- -
lon Agri-Commerce, ter-
rain de l’Exposition,
Victoriaville.

Secteur de
Plessisville

rien à signaler

Expositions agricoles
Rien à signaler

Activités régionales
25mars, 9 h 30 à 16

heures: Journée d’infor-
mation organisée par le
Centre de développement
d’agrobiologie du Qué-
bec Inc. Essais’ techni-

Centre

dans le secteur agricole au cours des prochaines

d’agrobiologie, service
de développement et
transfert technologique.
Production de maïs sans
herbicide; suivi pendant 4
ans de la transition à la
culture biologique; ferti-
lisation des tomates de
serres en culture biologi-
que; désherbage à haute

précision dans les cul-
tures sarclées. Endroit: Le
Dauphin, Drummond-
ville. Coût: 30 $, réservé
aux membres seulement.

Activités provinciales
23 mars: Visite de

structures d'entreposage
des fumiers et d’une éta-
ble à ventilation naturelle

- Le succès par une bonne
régie. Le B.R.A. de
Drummondville en colla-
boration avec la Société
d'agriculturedu comté de
Drummond. Aviser au
no. de téléphone: (819)
475-8403. —

24 mars: Assemblée
générale annuelle de la
Fédération de la relève

agricole du Québec à
l'LT.A.A. deSaint--Hya-
cinthe.

25 mars, 8 heures 30:
Finale provinciale Agri-
Génie 1994, à l'IT.A.A.
de Saint-Hyacinthe. -

25 et 26 mars: Salon
culinaire, Centre com-

mercial de Trois- Ri-
vières.

8 avril: Colloque pro-
duction ovine 1994
(CPAQ), Auberge Uni-
versel, Drummondville.
Thème: «L’agneau lourd
de qualité, sa place et son

- avenir».

24 au26 avril: Super
Salonde l’Alimentation
1994, Place Bonaventure,
Montréal.

Cours offerts

Cours de secourisme à
la ferme (durant mars
1994). Contactez Chantal
Doyon, 362-6417 ou Lu-
cie Fradette, 362-2759.

Atelier d’argilothéra-
pie et phytothérapie au
Motel Le Phare (durant
mars 1994). Contactez -
Chantal Doyon, 362-
6417 ou Lucie Fradette,
362-2759.

Deuxsessions offertes
par le Syndicat de l'UPA
de Princeville en collabo-
ration avec l’École d’A-
griculture de Nicolet:
«Amélioration génétique
des troupeaux» d’uné du-
rée de 18 heures; «Ali-
mentation de la génisse
de la naissance ‘au vê-
lage», d’une durée de 12
heures.

7

Contactez Mario Dai-
gle, 364-3152, MAPAQ-
Victoriaville, 758-1591,
ou MAPAQ Plessisville,

362-7336.

Informations trans-
mises par les bureaux de
renseignements agrico-
les de Victoriaville (758-
1591) et Plessisville
(362-7336) et par PUPA
de Nicolet.

 

alheure

À 'heuredu GATT,
l'accord général sur les
tarifs douaniers et le
commerce, et de l'ALE-
NA (Accord de libre
échange pour l'Amé-
rique du Nord) où en
est l'agriculture québé-
coise? La mondialisa-
tion des marchés est en
voie de réalisation,
c’est un mouvementir-
réversible. |] faut donc
s'y préparer, s’y adap-
ter.

L'agriculture au Qué-
bec est bien implantée.
Les producteurs dispo-
sent des connaissan-
ces, des ressources et
desinfrastructures né-
cessaires pour faire .

- face à la concurrence.‘Il
-faut maintenant qu’ils
s'ajustent aux divers
changements commer-
ciaux. En téte de ligne,

on retrouve les transfor-
“mations du comporte-
ment des consomma-
teurs.

Le viedlissement de la
population, la présence
de plus en plus impor-
tante des femmes sur
le marché du travail et
le partage des taches

au sein de la famille
amènent le consomma-
teur à vouloir davan-
tage de plats cuisinés
et à consacrer une part
plus importante de son
budget pour les repas
pris à l'extérieur. Les
goûts alimentaires
changent également.
C’est ainsi que la con-
sommation «à l'année»
de légumes va aug-
mentant, de même que
celle desfruits. Les
gens sont plus sensi-

- bles ala qualité de la

 

 

 

   

Ouvrez grand les pupilles!|
Auvolant, il faut avoir des yeux tout le
tour de la tête. surtout près des écoles

_ et dans les quartiers résidentiels.

Pour un simple accrochage sans blessés,
remplissez tout simple-

_ tre partie... vite
Ju. templi, vite réglé!

ment un Constat .
amiable avec l’au-

 
 

PPTES

de la mondialisation
nourriture qu'ils con-
somment et plus sou-
cieux de mieux s'ali-
menter.

L'agriculture de de-
main doit tenir compte
de ces changements et -
s’y adapter.IH ui faut
également agir en con-
certation avec l'ensem-

    
   
    
     

          
          

      

    

   

  

L'agriculture québécoise

ble de l'industrie de la
transformation, l’une et
l’autre étant étroitement
reliées. |! faut donc
qu'elles innovent, qu’el-
les informent davan-
tage les consomma-
teurs. qu'elles soient
même à l'avant-garde
de la production mon-
diale.

JM.
MASSE
&FILS INC.

e PUITS
ARTESIENS

CONTACTEZ-NOUS

758-6468
ESTIMATION GRATUITE

28 ANNEES A VOTRE SERVICE
Machinerie

- disponible:
À votre

service pour:

PROFITEZ DU
PROGRAMME

© POMPES

DE SUBVENTION
e VIRAGE e

 

Transport de sable et gravier.
tas de roches.

Sable abrasif pourl'hiver.
Terre brune et noire tamisée.

Excavation pour ‘bâtiments et fossés.
Nivellement.
Demolition.

_ Confection de fosses àpurin
‘enterre compactée.

Aussi technicienet niveau au laser. - * Casse-pierres portatif

358-2443
FAX: 358-6108

* 1 pelle hydraulique
1% verge cube.

“ 1 pelle hydraulique
1 % verge cube

* 1 bélier mécanique

 
Fiat-Allis 16-B-avec lame arrière.

* 1 bélier mécanique Case 450.
“ 1 niveleuse.
* 3 chargeurs (loaders).
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En 1994, on est trés
loin du cultivateur tra-

‘vaillant au champ aidé
de son cheval ou de
son boeuf. Ce sont là
des images du passé
et, pour les enfants,
c'est un monde pres-
que aussi vieux que ce-
lui de l'époque des di-
nosaures.
L'arrivée de l’électrici-

té est venue changer
beaucoup dé choses
dans le milieu agricole.
La trayeuse a fait son
apparition, ainsi que les
salons de traite. Le
tracteur a remplacé le

 

Vive la biodiversité!
Plus ilest varié, plus un écosysteme est fort
 

 
SENSE

sciencepresse .

Stéphane Gagné
Un chercheur mont-

réalais et son collègue
- américain viennent de
démontrer scientifique-
ment. pour la premiere
fois. l'importance de

- ‘préserver la diversité
biologique des écosys-

“tèmes. Leur étude prou-
ve en effet qu'un éco-
système aux espèces vé-

  

gétales variées est plus
stable et moins vulné-
rable aux catastrophes
naturelles:

Les résultats’ de ces.

travaux donnent du
poids à la Convention
sur la diversité biologi-
que. adoptée au Sommet
de ta Terre en 1992, qui
vise justement i préser-
ver la biodiversité de la
planète.

John Downing. du
département de sciences
biologiques de I'Univer-

“sité de Montréal, et Da-
vid Tilman, de I’'Univer-
sité du Minnesota, me-
nent leur étude depuis
onze ans. au Minnesota,
sur 207 parcelles de

. prairies divisées en
quatre groupes. Trois des
quatre groupes n'étaient
lus cultivés depuis

1968. 1957 ‘et 1934 lors
de leur sélection, alors
que le dernier groupe ne
l'avait jamais été.

Sur ces parcelles. des
engrais azotés ont été
ajoutés à sept reprises.

afin de simuler des
conditions de sols agri-
coles appauvris par la
culture intensive et la
pollution de l'air: «Pour
demeurer productifs, dit
John Downing, cessols
ont besoin d apports en
engrais constants. Or,
nous voulions savoir
quels effets ont ces en-
grais sur la diversité des
espèces végétales d'une
prairie. »

Pendant le déroule-
ment de l'étude, en
1987-88. une séchéresse
est survenue. la pire de-
puis 50 ans. La combi-
naison des effets des en-
grais azotés et de la sé-
cheresse a dorinédes ré-
sultats-impressionnants.

D'abord, on a réalisé
que les engrais azotés
sont mortels pour les es-
péces. «Plus on en utili-
sait, plus la diversité des
espèces diminuait »,
souligne M. Downing.
La sécheresse a eu de
bien pires effets.

Avânt éet événement,
les parcelles comptaient
d’une à 26 espèces de
plantes. Après la séche-
resse. on a constaté que”.
les parcelles qui abri-
täient le plus d'espèces
s'en tiraient le mieux :
elles avaient perdu
moins de productivité et
s'étaient rétablies plus
vite. Ainsi, les parcelles
contenant sept espèces
él plus ontrécupéré
complètement après la
sécheresse. Celles qui

 

15, rue Notre-Dame
GEHLWarwick- 358-2217

Champoux
Machinerie…

en avaient moins n’ont
pas réussi à se rétablir
vraiment. même après
quatre ans.

« Les parcelles vier-
ges ou sans activité
agricole depuis long-
temps ont récupéré
vite », ajoute John Dow-
ning. L'activité agricole
semble donc affaiblir la
résistance des écosys-
tèmes aux perturbations
naturelles.

Desperturbations qui
entrainent aussi des
pertes de productivité.
Les chercheurs ont pu
constater que ces pertes
étaient proportionnelles
au nombre d'espèces
que l'on retrouve sur-les
parcelles.

Pour M. Downing.
ces résultats démontrent

a quel point la biodiver-
sité est essentielle a la
survie des écosystèmes.
Sanselle, ils deviennent
plus vulnérables aux in-
sectes, aux maladies, à

la sécheresse, aux inon-
dations. aux tempéra-
tures anormalement
chaudes. ou froides, à
l’acidification et aux |
autres formes de stress.

«Or. les actions des
hommes réduisent sans
cesse cette biodiversité.
déplore M. Downing.
Ainsi, en agriculture, on
ne cultive qu'une dizai-

ne d'espècesdé plantes
alors que des centaines
d'autres dont la valeur
nutritive est parfois su-
périeure sont ignorées.
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En foresterie, on ne
s'intéresse qu'à quel-
ques essences, autant
lors. de la coupe que du
reboisement. »

En milieu urbain, les
hommes adoptent les
mêmes ‘comportements.
Les espèces de plantes y
sonttrès limitées, cequi
les rend plus vulné-
rables aux maladies et
aux autres stress.

« Alors que le temps
d'évolution des espèces
est d'environ 10. 000
ans, nous aurons entraf-
né en seulement cent
ans la disparition de
milliers d'entre elles»,
soutient M.. Downing.

Ladisparition des es-
peces végétales risque
aussi d'entraîner un
déséquilibre dans le me-
nude plusieurs espèces
animales.

cheval et le boeuf. La
moissonneuse-batteuse
a permis des récoltes
simplifiées. L’éclairage
et la réfrigération ont
transformé la vie en mi-
lieu rural. Toutes ces
étapes de la moderni-
sation ont créé une ré-
volution qui a transfor-
mé complètementla vie
du monde agricole.

On a vu les fermes se
moderniser, s'agrandir
et devenir de véritables
entreprises. Le nombre

d'agriculteurs a dimi-
nué, la main d'oeuvre
également. La machi-
nerie a remplacé beau-
coup d'humains alors
que les engrais et les
nouvelles méthodes
d'exploitation ont accru
les productions. On
parle désormais de pro-
ductivité et de rentabili-
té. L'agriculture est de-
venue industrielle et
commerciale.
Les pratiques de l'éle-

vage et de la reproduc-
tion ont aussi connu

beaucoup de transfor-
mations. On pratique
aujourd'hui l'insémina-
tion et on parle de
transferts d'embryons. -
On expérimente de plus
en plus différents croi-
sements afin d'amélio-
rer sans cesse les ra-

ces. On contrôle même
les régimes alimentai-
res des animaux par or-
dinateur. Les recher-
ches se poursuivent
sans cesse afin de ré-
pondre aux besoins
présents et futurs.

LOCATION D'OUTILS
= A PRIX COMPETITIFS ®

 

 

125 boul. Bois-Francs Nord
Victoriaville 758-6254

MARTEAU DE
DEMOLITION
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TIT]DUU CANTON:
RECEPTIIONS DE TOUS GENRES

-Mariage -Réception funéraire

 

“ Service de traiteur sur pe ou à l'me

- Bienvenue à tous!
Gérante:Michelle Desharnais
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Une «Zamboni»

pourles
producteurs

Du flambantneuf4bon prix
 

 

de brocoli
 

sélehcesresse
Eric Bernatchez

   

Dans I'industrie ma-
raichére, un bon légu-
.me est un légume re-
froidi le plus tôt pos-
sible après la cueillette.
pour qu'il garde ses
qualités. Cela demande
beaucoup de manipula-
tions. et coûte cher.

Heureusement, une

solution s'en vient.
- grâce aux chercheurs

d'Agriculture Canada.
à Saint-Jean-sur-Riche-

lieu.
Il s'agit de refroidir

les. légumes dans leurs
boîtes. alors qu'elles
sont déjà empilées et
prêtes à être expédiées:
en faisant passer de la
glace par les poignées
de la boîte, C'est plus.

simple, plus rapide et
moins coûteux que les
méthodesactuelles.

On estime que la
nouvelle méthode se-.

rait particulierement
indiquée pour le broco-
li, le chou-fleur et le
maïs sucré, trois lé-
gumes qu'il est impor-
‘tant de refroidir vite et
bien.

Clément Vigneault
et son équipe achèvent
de mettre au point une
machine capable de
broyer la glace fine-
mentet de la mélanger
à de l'eau froide. Ce
mélange est alors in-
jecté sous pression
dans les boîtes de bro-
coli déjà fermées et
empilées.

L'eau s'échappe par
Iés fentes,alors que la
glace se dépose entre
les légumes pour les
refroidir. On peut ainsi
refroidir une palette de
32 boîtes.en seulement
sept minutes.

Cette machine s’ins-
pire d’un appareil amé-
ricain qui coûte prèsde
cent mille dollars.
«C'est inabordable
pour les petits produc-
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teurs d'ici», dit; Clé-
ment Vigneault.

Le chercheur estime
que son systeme pour-
rait coûter aussi peu
que 25 000 dollars.
parce qu'il repose sur
une technologie simple
et déjà existante : deux
moteurs, deux vis-
sans-fin, une machine a
glace et un brise-glace: |
Comme la plupart

des producteurs de bro-
coli ont déjà une ma-
chine à faire de la ‘gla-
ce. il leur manque seu-
lement le système qui
mélange la glace et
l’eau.

L'appareil de M. Vi-
gneault est presque ter-
miné. «Il ne nous reste
qu'à déterminer la
grosseur optimale des
morceaux de glace».
dit le chercheur.

Cette innovation
passera-t-elle de la
table à dessin aux réfri-
gérateurs des ugricul-
teurs? M. Vigneault
croit que sur demande,
toute société spéciali-
sée dans l'assemblage
pourra en fabriquer. vu
sa très grande simplici-
té.

Bien qu’elle,soit -
principalement desti-
née au brocoli, au

chou-fleur et au maïs.
cette technique de re-
froidissement pourrait
éventuellement s'appli-
Quer aux caroites et
mêmeaux cantaloups.

Mais au fait, pour-
quoi faut-il refroidir ra-
pidement les légumes
après la cueillette?

Tout comme les hu-
mains. les légumes
transpirent. Tant qu'ils
puisent de l'eau, pas de
problème. Mais lors-
qu'ils sont coupés, les
légumescontinuent =
d'évacuer de l'eau...
qu'ils ne peuvent plus
remplacer. ls vont
donc se déshydrater.
devenir secs, si on
n'arrête pas le proces-
-sus d'évaporation er
les refroidissant.

“ CONSTRUCTION - RENOVATION
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Victoriaville
 de quotité

‘PARR & ECONTE
   

PLUSIEURS AUTRES
MODELES

DISPONIBLES

Consultez un de nos représentants
* Versement basé 36 mois 75,000 km, taxes en sus
Egalement disponible 24-48 mois

_“*Nouveau concept de locationpour 2 ans 50,000 km. 1 versementtype lortétaire valeurfuture garantie, taxes en sus
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321, RUE NOTRE-DAME OUEST — VICTORIAVILLE — 752-9739

   

  

    

    

  
   

     
  

 

   
 

 

RESIDENTIELLE - COMMERCIALE

MEMBRE DE

ÆAPCHN
ASSOCIATION PROVINCIALE -

ee DES dENSTAUCTEURSD'HABITATIONS
DU QUÉBÉC INC.

   

“ 4 AveDeslilas
Victoriaville - 758-4907
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Le lait...c'est tellement bon!
 

Dansl'histoiré ancien-
ne de presque chaque
paroisse du Québec,la
plus petite ferme avait
sa vache. La bonne
bête fournissait le lait

. nécessaire à toute la
famille. C'était l'époque
de l’autosuffisance ali-
mentaire du cultivateur
québécois. On est bien
loin de ce temps-là!

Le lait aujourd'hui,
c'est une industrie dont
les producteurslaitiers
sont les ‘piliers. ils sont
plus de 13 000, regrou-
pés au sein d'une
-Fédération des produc-
teurs de lait. Cet orga-
nisme est l’agent de né-
gociation et de vente du
lait, qui administre les
règlements sur les quo-
tas - le Québec détient
‘48 %du quota de lait

“ de transformation cana-
dien - les conventions
-de mise en marché et
autres. La Fédération
québécoise participe au

plan global de la com-
mercialisationdu lait au
Canada. Elle est parte-
naire du Bureau laitier
du Canada pour les
programmes nationaux
-de promotion du lait et
des produitslaitiers.

utilisés pour la consom-
mation à l’état liquide,
alors qué le reste de la
production est transfor-
mé en divers produits
laitiers. L'ensemble
constitue environ 35 %
du volume d'affaires du

 

“ La production laitière
au Québec reprèsente .
quelque 3 milliards de
litres par année: 700
millions de litres sont

 

Le
financement
agricole

=
a

-Pendant des décen-
nies, l'Office du crédit
agricole du Québec a
étél'organisme gouver-
nemental de finance-
ment agricole. || a été
remplacé par la Société
“definancement agricole
le 17 juin 1993. Il faut
aussi dire que les fer-
mes d'hier sont deve-
nues des PMEdel'agri-
culture, lesquelles re-
présentent souvent une
valeur dépassant lärge-
ment les 500 000 $. II
était donc normal que
l'on parle de finance-
ment agricole plutôt
que de crédit.

. La Société de finance-
ment agricole a ainsi
pour but de favoriser le
développement écono-
mique du secteur agri-
cole québécois. Pour y
parvenir, elle met à la
disposition des entrepri-
sesles ressources fi-
nancières-dont celles-ci
ont besoin. Les diffé-

rents. programmes que
=
©
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la Sociêté de finance-
ment agricole met à la
disposition des agricul-
teurs sont adaptés aux
besoins du jour: On re-
trouve, par exemple,
des prêts pouvant aller
jusqu'à 800 000 $, des
ouvertures de crédit va-
riant selon le type de
production ou d'éleva-
‘ge, des taux d'intérêts
avantageux, une flexibi-
lité de terme, différen-
tes aides àl'établisse-
mentet plusieurs au-
tres programmesfinan-
ciers.

Chacun des dossiers
présentés à la Société

est méticuleusement
étudié. Celle-ci mise
beaucoup sur la capaci-
té de gestionet les fac-
teurs de réussite de
l'entreprise. Elle veut
avant tout trouver la so-
lution qui répond le plus
adéquatement possible
-aux besoins de l’agri-
culteur. Ellé est con-
sciente que le succès
financier et l'avenir de
l’agriculture au Québec
sont étroitementreliés.

La Société de finance-
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SOC
0 TINANC EAN
ACRICOIUE    

mentagricole. a des bu-
reaux un peu partout à
travers le Québec. Pour
connaître l'adresse du
bureau le plus près de
chez vous, il suffit de
consulter les pages .
bleues de l'annuaire té-
léphonique, section
Gouvernement du
Québec, sousla rubri-
que Sociétéde finance-
ment agricole.

PTE

secteur agricole au
Québec. Les produc-
teurs québécois repré-
sentent également plus
de 40 % des produc-
teurs laitiers canadiens
et atteignent presque
40 % de la production

RJ EAR PA

gevade kage

 

‘totale du pays.
Les producteurs lai-

tiers sont un des mail-
lons les plus importants
de la chaîne agro-ali-
mentaire du Québec.

L'industrie laitière re-
présente même une lar-
ge part del'activité éco-
nomique de la province.
On a bien raison de
dire que «le lait… c'est

vachement bon!»

* Source: UPA -
Fédération des pro-
ducteurs de lait du
Québec
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Les syndicats

de gestion

agricole

au Centre
du Québec
 

«Gérer, c’est prévoir»,
mais encore faut-il pré-
voir gérer, ce qui n’est pas
nécessairement un
concept des plus popu-
laires dansle ciel agricole

québécois. À preuve, plu-
sieurs écoles d'agricul-
ture ont de la difficulté à

attirer nos futurs. pro-
ducteurs et s’il faut en
croire leurs parents, la si-

tuation ne risque pas de
changer avant bien long-
temps. En effet, un son-
dage arévélé que66% des
répondants n’ayant pas de
diplôme collégial ou se-
condaire disaient ne pas
encourager leurs enfants
à acquérir une telle for-
mation et préféraientque

“ ces derniers apprennent
«sur le tas»! Le problème
posé par le manque de
formation se situe princi-
palementautour des
capacités de gestionde
ces futurs producteurs et
on voit mal comment,
dans le contexte écono-
mique actuel, ils-pourront
tirer leur épingle du jeu
dans un milieu où la per-
formance et l’ad-
ministration sont
fondamentales.

Font heureusement, il
existe certaines formules
qui sont là pour épauler
ces producteurs et pro-
ductrices agricoles et
lune des plus intéres-
santes est sans doute le

syndical de gestion. Le
principe est relativement
simple: une cinquantaine
de producteurs qui enga-
gent un conseiller en ges-
tion, lequel aide indi-
viduellement chaque
membre, mais aussi qui
agissent comme anima-
teurs et intervenants pour
créer une dynamique
dans le groupe. C’est ain-
si qu’on échange des
idées, on se compare et on
seperfectionne en suivant
des cours spécialisés.
Bref, le SGA se veut au-
tant un groupe de discus-
sion qu’un service de
gestion. Par ailleurs, des

programmes d'aide fi-
näncière permetlent aux ‘
producteurs el principale-
ment aux nouveaux d’ad-
hérer à l’unoul’autre des
SGA sans quece soit-trop
dispendieux.

‘Dans notre région,

nous sommes choyés
puisqu’on compte 6 syn-
dicats de gestion qui cou-
vrent la totalité du

territoire. Il s’agit des
syndicats de Princeville
(364-3441), du Centre du

Québec (336-5799), de
Warwick (358-6992), de
Drummond (395-4023),
d’Aston (225-4324)et de
Nicolet-Yamaska (293-
8681). Incidemment, nos

syndicatsainsi que celui
de la Mauricie seregrou-

 

Association Pulmonaire du Québec

 

   

  
 

 

Dépositairede moules
à suçons de

bonbons d’érable -

- -Bâtons
*” -Glucose

i -Etc... ’

ALIMENTS EN
Le Marché d’Antan cx

 

pent autour d’une Union
régionale qui tient son as-
semblée générale an-
nuelle le 28 mars
prochain au «4 Saisons»
de Notre-Dame-du-Bon-
Conseil. Ces syndicats

 
Les Communications

99, BOUL. BOIS-FRANCS SUD, VICTORIAVILLE (coin St-Jean-Baptiste)

Grace a votre ligne
téléphoniquereliée
a votre radio mobile...

 

qui représentent plus de
trois centsproducteurs et
productrices agricoles
ont acquis, au fil des ans,

une expertise qui peut
parfois faire la différence
entre la réussite et l'échec

 

Pour une communication facile:
+ d'un bâtimentà l'autre
- d'un champ à l'autre
d'un tracteur à l'autre

Informez-vous descapacités
- de la radio-mobile |

VENTE-LOCATION-SERVICE

 

en agriculture.
En somme, les pro-

ducteurs et productrices
qui cherchent un moyen
de se familiariser avec la
gestion, tout en partici-
pant à une expérience

d'apprentissage en
groupe, onttout intérêt à
communiquer avec le re-
sponsable du Syndicat de
gestion de leur région.
Quant aux nouveaux pro-
ducteurs, les programmes

Communiquez
avec vos employés

sans frais

 

 

(+

+,
J" Service 24hrs |i:

- Technicien,13 ans “\
| d'expérience. | : |

d’aide leur fournissent
une deuxième raison de

s’impliquer dans un
SGA.

Jean-Pierre Béliste
Fédération UPA de

Nicolet
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L'ENDROIT PAR EXCELLENCEPOURRELIER QUALITE-PRIX-SERVICE
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9 d’accessoires
. et de moules
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Le Syndicat

des agricultrices,

région Nicolet
 

jouer. Le dynamisme àdes
femmesn’est plus à prou-
ver. Nous avons une
conception bien particu-
lière des priorités agri-
coles et de la façon de
faire cheminerun dossier.
Nos actions visent à poser
des gestes, parfois petits,
mais souvent déclen-
cheurs de solutions qui
s'avèrentjustes et profita-
bles pour la collectivité.

Nous ne sommes pas seu-
lement des productrices,
nous sommes également
de grandes consomma-
trices etnous savons l’im-
portance de s’ajuster à la
clientèle.

Notre rôle est donc
très important. Nous
avons besoin du support
du plus de femmespossi-
bles. Si vous êtes intéres-
sées à participer à notre

Hy
PELLERIN
FOTVIN
GAGNON

 

devenir collectif, contac-
tez une de vos représen-
tantes: Princeville: Marie
Biéler au 364-7071;
Saint-Félix: Ginette Al-
lard au 336-3219; Saint-
Valère: Céline Laroche
au 353-2910; ou le secré-

tariat du SARN au 389,
route. 122 Saint-Edmond
Cté. Drummond, JOC
1KO au téléphone 395-
4728.

 

comptables agrées

A : Notre règle: | ;
‘ ; #

% ‘iderles autres a réussir" =

COMPTABILITE, VERIFICATION, FISCALITE,
INFORMATIQUE, RESSOURCES HUMAINES.
FUSION ET AGHAT-VENTE D'ENTREPRISE.

FINANCEMENT ET
AIDE GOURVERNEMENTALE

117 est, Notre-Darne-Victoriaville, Qué

Martine Pinard, pomicultrice, nommée<Agricultrice de l'année€de la région de Nicolet et lauréate
provinciale dans lacatégorie «Jeune Espoir».

Le Syndicat des agri-
- cultrices de larégionde

ont acquis, au cours des ©! responsable de lamise MOTEUR TT oveerent électronique S40”. J
ans,unecrédibilitéquià enscène; amenait les par- Perkins 1006.6T4 Te ATTELAGE TROIS POINTS =

“permis au SARNd’être licipants à exprimer leur . SYSTÉMERLECTRIQUE ;

æ
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Nicolet représentede-"
puis plus de six ans les
femmes quitravaillent
en agriculture. Lesad-
ministratrices qui siè-
gentsur cet organisme

reconnu et sollicité par
les autres organismes
qui oeuvrent en agricul-
ture.

Cette année, les qua-

torze secteurs qui délimi--
tent le territoire étaient
représentés au conseil
d'administration. Le Syn--
dicata donc pu répondre
“plus. facilement aux at-
tentes des agricultrices.

Plusieurs activités ont
été organisées. A l'au-
tomne, un AGRI-ELLE
spécial a. été’ distribué à
toutes les fermes du terri-
toire dé la Fédération de
Nicolet, afin defaire
connaître l’existence du
Syndicat. et sesprojets
pour l’année.

Sousla formede théâ-
tre-participatif, une piece
en trois actes a été€labo-
rée et présentée. aux qua-
tre coins duterritoire. A.
Victoriaville le 30 jan-
vier, à Nicoletle 6 février,

: à Drummondville le 20
“février et à Sainte-Ger-
trude le 26 février, nous

: avons-échangésurla qua- -
lité de la communication - -
entre partenaires. Trois
périodesde lavie étaient
abordées:lejeune.couple,

la famille avec des ado- -
lescents et le couple à la
pré-retraite. Les comé-
diens étaient des agri-
culteurs et agricultrices -

; dela région. Entre chaque
"sketch", Guylaine La--
vigne, auteurede la pièce

opinionsurle contenu des
"sketchs” et à réchercher
des solutions pour amé-
liorer le dialogue entre les
conjoints et les membres
de la famille.

Le Syndicat a égale-
ment développé le thème
de l'achat chez nous, un

sujet.au centre de ses pré-
occupations depuis près
de quatre ans. Le slogan
decette année «L’achat
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BOÎTE DE VITESSES
(Speedshitt STO) 8

G6P329
tel (819) 758-3161
fax: (819) 758-4644

 

WOR0c,CENGLEATION
. PRISE DE FORCE

 
 Commande: Embrayage dio ©

  

 

 
Commandes. électroniques d'eftort, de.
position. Force de Relevage Max. à
l'extrémitédesbiellettes, 11200" -
 

BOÎTE VITESSES.
(DynashiftOpt.)

Description Boîte. synchronisée‘a
32 marches avant 32 marches
arriéreavec inverseur entisrement
synchronise .

chez nous, une force éco- -§.

nomique réelle», a été
propagé par la distribu-
tion d’un napperon. dont
lelancement officiel a eu
lieu lors de quatre activi-
tés régionales. 15 000 de
ces napperons seront of-
ferts gratuitementlors des
différentes activités agri-
coles ainsi qu’à ceux qui-
en feront la demande.
Cette campagne promo-
tionnelle sera également

appuyée par la distribu-
tion de 1 000 bloc-notes.

Le SARN s’est aussi
doté d’un logo. Celui-ci a
été publicisé aux activités
du Syndicatpar la vente
de chandails.

Le Syndicat a besoin
de l’appui des agricul-
trices pour remplir le
mandat qu’il s’est fixé.
En tant que profession-
nelles de: l'agriculture,
nous avons un rôle à.

  

  

- PONT AVANT — 4 RM

  

290 ROUTE446 EST
PRINCEVILLE
TÉL.(819) 645664

 
Type: Entrainement central. Erigage--
mentÉlectro-hydraulique: Différentiel:
Verrouillage hydraulique. Ailes avant. ‘
Standard. Angle deBraquage Max: 50°. ff : -     

 

 

   
     

    

     

 

  
    

 

      
  

; Tracteurs à2 où 4roues motricesde-88ch äia p.d..
“ Livrés sans cabine ou avec la cabine. Hiline climatisée pour

répondre aux besoins des clients. ;
eMoteur Perkins de 6 cylindres de la Série 1000 assurant une

. -puissancesouple et beaucoup de réserve. ’
eDirection àangle de braquage de 50° surles 4 rouesmotrices, "
“pour des manoeuvrabilités incomparables. ‘
eP.dt. indépendantes de 540 oude 1000 tr/min livrées de série.

… eLe modèle à cabine est équipé d'une boîte à 12 vitesses J
“Synchronisées-(12 marches avant/4 marches arrière) ‘
Le modèlesanscabine offre une boîté manuelle. a8 vitesses
(8 marches avant/2 marches arrière) \ -
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La ferme: un revenu d'appoint
 

Statistique Canada a
fait paraître, il y a quel-
ques mois, les résultats
d'une vaste enquête
menée chez les agricul-
teurs a travers le
Canada au cours de
l'année 1991. Les ré-
sultats démontrent que
le nombre d'agricul-
teurs qui enregistrent
les revenus de leur fer-
me comme étant un re-
venu d'appoint sont à la
hausse.
On interprète ce phé-
nomène commeétant
causé parla situation
économique difficile
que nous vivons depuis
plusieurs années, parla
guerre internationale
des marchés et par les

  
gRRE ;

TREMPE

variations excessives
de températures qu'ont
connues certaines ré-
gions (sécheresses et
inondations).

Selon les données de
Statistique Canada, ces
agriculteurs exercent
comme autre travail
des métiers tels que
routiers, enseignants,
ouvriers de la construc-
tion et plusieurs autres.
Dans chacun des cas,
l'emploi à l'extérieur est
plus rémunérateur que
la ferme. Le recense-
ment a porté sur
390 725 exploitants
agricoles dont lequart
étaient des femmes.
65%d'entre eux tirent

Vitres claires ou teintées
® Vente ® Installation

Pour tous genres de cabines

leur revenu uniquement
de l'exploitation de la
ferme; les autres, soit
35 %, cumulenttravail
à la ferme et emploi à
l’extérieur. L'enquête a
également permis de
constater que le type
de production agricole
est un facteur important
d'influence. Ainsi, 89 %
des producteurs de
champignons vivent
uniquement du revenu

de leur production,
alors que. seulement
20% des acériculteurs y
parviennent.

Toujoursselon Sta-
tistique Canada, les
agriculteurs qui tirent
leur revenu uniquement
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 Vitrerie
Vaillancourt inc.  

  
   

de l'exploitation de leur
ferme, travaillent de
plus longues heures
queleurs collègues. Ils
ont en moyenne 10,8
années de scolarité
contre 12,1 années
pour les agriculteurs qui
ont un revenu d'ap-
point. Il faut également
noter que 10 % des
agriculteurs du groupe
cible avaient complété

Aa DE

des études universitai-
res contré 19 % chez
les agriculteurs ayant
un revenu d'appoint.

Enfin, lorsque l'on
compare les agricul-
teurs à la main d'oeu-
vre en général, on
constate que celle-ci a
12, 9 années de scola-
rité et que 26 % d'entre
elle a fréquenté l'uni-

 

 

 

versité. Une autre don-
née de l'enquête, qui
compare égalementles
trois groupes, révèle
que chez les agricul-
teurs qui tirent leur re-
venu uniquement de
l'exploitation de leur fer-
me, 19 % ont moins de
35 ans contre 22 %
pour ceux qui vont
chercher un revenu
d'appoint à l'extérieur et

LES VENICULES UTILITAIRES

SAS

1994Jeep “YJ”

contre 46 % chez la
- main-d'oeuvre en géné-
ral.

Voilà des chiffres qui
illustrent une réalité qui
pourrait, à moyenet

“long terme, avoir de
graves conséquences
sur notre économie en
général et notre auto-
suffisance agro-alimen-
taire en particulier.

 

    

 

  363, boul. Bois-Francs nord,
| | « PLACE DUNN

VICTORIAVILLE

752-2244 - 752-5040

  LA PLAGE CHRYSLER
A VICTORIAVILLE

DIRECTION ST-VALERE

        

  

  

 

MANUFACTURIER
DE|

 REVÉÊTEMENTS MÉTALLIQUES

pour tous genres de bâtiments:
@ agricoles
@ commerciaux

@ industriels

 

 

 

   
C.P. 430, 707, boul. Industriel Est, Victoriaville (Québec) G6P 612
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Téléphone: (819) 758—0661 / Télécopieur: (819) 758-0666

 

11
08
04

véé
1s

eu
22
FH
NL
TN
II
HD
V
LN
FI
NF
Id
dN
S



 

naua va aasue BEYSETeTe Tp Tete TiTd marr mass=«Tamera TeeEE47075" 1THONASAITSTEESTEye,wyvy

Lesmarchés:
le magasin de maraîchers
Le Québec compte

environ 4 000 produc-
teurs maraîchers. La
valeur de leurs ventes,
à la.ferme, représente
annuellement plus de
200 $ millions. Leurs
productions seretrou-
vent d'abord sur le ma”
chéquébécois, mais

Le marché est l'endroit idéal pour se procurer des produits bien de chez nous,

ductions de nos maraï-
chers chez les- dé-
taillants de fruits et lé-
gumesou à l’épicerie,
mais on peut égale-
ment se les procurer di-
rectement du produc-
teur. Il suffit pour cela
de fréquenter les mar-
chés publics.

 

bienfrais et bien appétissants.

son exportation occupe
une placede plus en
-plus grande. C’est ainsi
quedes salades, des
carottes, des oignons,

Les producteurs

des céleris produits
chez nous sont vendus
à Bôston, à New York
et à Philadelphie.

Pour notre part, on
peut acheter les pro-

Autrefois, on trouvait
sur la place du marché
de la viande, desfruits,
des légumes, des
oeufs, du miel et d'au-
tres produits de la fer-
me, de mêmeque des
vêtements et de nom-
breux articles d’artisa-
nat. Maintenant les
marchés offrent surtout
des fruits et des légu-

mes; ‘selon la période
de l’année, lesétalages
varient. Ils regorgent de
fraises fraîchement
cueillies, d'oignons
remplis de soleil ou de
salades bien croquän-
tes. L'éventail de la pro-.

tant régulièrement les
marchés, on découvre
des productions que
l’on croyait réservées à
d'autres provinces ou à
des pays étrangers. On
encourage notre écono-
‘mie et notre agriculture.

  
rejh 22

                            

 

 
FABRICANT
de ferme de tOit (russes)
e RÉSIDENTIEL
* COMMERCIAL
» AGRICOLE  
 

Val-Alain, Qué., GOS 3HO

   

   

‘duire a I'extérieur, la

‘rer des tomates, culti-

duction de nos marai-
chers québécois s'a-

Tél.: (418) 744-3344C'est une autre façon
de magasiner chez

NOUS N'OUBLIONS
JAMAIS QU'IL S'AGIT DE

VOTRE ARGENT!
Au Groupe Investors, lorsqu’il s’agit de votre

argent, vos désirs sont notre priorité. Voila
pourquoi nous aimons prendre le temps de discuter

devos objectifs et de vos attentes. Cela nous permet
de mieux vous connaitre et d’élaborer un pro-
gramme financier parfaitement adapté a votre

situation. En matiére de planification financiére,
vouspouvez toujours comptersurnous.

 

   

   

  

  

  

  

 

 

 

 

grandit année aprés an-
née. Ce que la saison
ne permet pas de pro-

culturé en serre finit par
y remédier. C'est ainsi
que l’on peut-se prôcu-

vées cheznous,à lon-
gueurd'année.

¢

De plus, en fréquen-

Pour en savoir davantage,
 

de bois...

“pondre à un besoin.

vous connaissez?
En 1970, afin de ré-

d'unité desdifférents
syndicats et offices de
producteurs de bois, la

. Fédération des produc-
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teurs de bois du Qué-
bec a vu le jour. Ce re-
groupement rejoint
120 000 propriétaires
deboisés privés. Du
côté économique, cela
représente, entre au-
tres, 7 millions de me-
tres cubes de boisqui

sont mis en marché par
prés de 25 000 produc-
teurs.

La Fédération des
producteurs de bois re-

. Groupe aussi les pro-
ducteurs de sirop d’éra-
ble, d'huiles essentiel-
les, de charbon de bois,
d'arbres de Noël.et de
bois de chauffage.
Toutes ces productions
représentent un apport

‘économique important
pour le Québec. Cesdi-
verses activités, ajou-
téesàcélles de la pro-
duction du bois, font de
la forêt privée l'un de
nos grands agents de
développement socio-
économique. Leschif-
fres parlent d'eux-mê-
mes puisque la forêt
privée au Québec cons-
titue:

* 15 % du territoire dé-
signé comme zone de |
forêt commerciale du

Québec;

+25 %des approvision-
nements de l'industrie

du sciage et despâtes
et papiers; dans certai--
nes régions, cela repré-

sente80 %.

Lesproducteurs de
bois sont un-autre mail-
lon impartant del’activi-
té économique du

 

CHEVEUXBLANCS
| ETTOUTES SES DENTS!

Même si la moitié des Canadiensde plus de 60 ans ont

perdu toutes leurs dents, surtoutà cause dela
périodontite, il est possible de conserver de bonnes

: dents toute la vie. 11 suffit d'eh prendre soûn attentivement
…devoir le dentiste régulièrement

rudy
CALINCIATION OIRTSINY CamaDIt var  

comynuniquez avec
Jeanne Taschereau C.G.A.
dés aujourd’hui

au 752-9208   
| Bârisseutsd'avenir
depuis 1940.

| Groupe
Investors 

 

Québectissé parl’in-
dustrie agricole.
 

 

PARLONS EFFICACITÉ — PARLONSPIERRE À

AUX erMAGNESIUM

 

PIERRES DECORATIVES DE COULEURS VARIEES

“ Les Carrières A. Langlois &
St-FerdinandInc. Fils Ltée
- Producteur depierre à chaux dolomitique. - Entrepreneur spécialisé en concassage

- Produits disponibles en sacs, en vrac. | & excavation,etc.

-: (418)428-9511--Fax:(418)428-3326 Lee aed wl
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Un emploi desplus. valorisants

Le travail dansle secteuragricole
 

| Parlez-en à ceux qui se sont présentés pourle
titre de «Travailleur agricolede l’année» au Bal
des Moissons 1992 ou 1993, soit à Daniel Codère
de Warwick, à Sylvain Dubé deYamaska, àYves
Mathieu de Saint-Wenceslas, à Clément Noël de
Durham-Sud ou à Francine Therrien de Saint-
Valère. Vous aurez des argumentsfort éloquents
sur leurtravail de tous les jours.

Leurmétier, ils en sont
fiers. Vivre en relation di-

recte avec des êtres vi-
vants (règne végétal et
animal)est, pour eux,très
épanouissant. Leurs em-

. ployeurs qualifient ces
“employés tantôt de «col-
laborateur», «d’initiateur
de nouvelles méthodes»,
ou «d’homme-clé». Ils
sont affectés à tous les
genres de travaux sur la
ferme: responsable du
troupeaulaitier ou de l’é-
quipe de travail, délégué
de l’entreprise, bref, ils
sont actifs à tous les ni-

“ veaux de la’ferme.

Mais qui sontces indi-
vidus?

En 1992, Daniel Co-
dère était à l’emploi dela
Ferme Appalache depuis
4.ans. Il est qualifié tantôt
decollaborateur, tantôt
de délégué, de personne-
Tessourceet de responsa-

- ble. Il n’en est-pas moins
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un employé chez qui la.
motivation, la formation
théoriqueetpratique,ain-
si que le sens des respon-
sabilités occupent une
place importante dans son
cheminement personnel.
Dans ce contexte, il est

naturel qu’il soit épanoui
et fier de son métier. Sur
le plan personnel, Daniel,
âgé de-27 ans, est marié et
pèse de trois jeunes en-
fants. Il considère qu’il
est important que sa fa-
mille se développe à la
campagne. Il est actif
dans son milieu et consi-
dérédetous. Pourlui, être
employé agricole est une
carrière qui. lui tient à
coeur. Son avenir, il veut -
le vivre dans l’agriculture
puisque l’on y trouve une
qualité de vie quilui per-
metde faire ce qu’il aime,
:dèns unclimat d’épa-
nouissementpersonnel.

Depuis 13 ans, à titre
d’ouvrier agricole à la
Ferme de Jacques Joyal
de Yamaska, Sylvain
Dubé est perçu comme
«l’homme-clé» de la

ferme. En effet, depuis 5
ans, il à l’entière respon-
sabilité du troupeau lai-
tier de-97 têtes. Il
participe à tous les tra-
vaux de cette ferme qui
compte pas moins de 6
000 acres en culture. Il dit
aimer son métier parce
qu’il n’y a pas deroutine
et il apprécié énormément
la liberté d'exécution

qu’il possède actuelle--
ment. Son plan d’avenir:
continuer d’être travail-
leur agricole parce que ce.
métier le satisfait pleine-
ment. Sur le plan person-
nel, Sylvain, âgé de 30
ans, est marié et père de
deux petits garçons. Sur
le plan social, il s’impli-
que au niveau des sports
en tant que président
d’une ligue rurale de
hockey depuis 6 ans. Il
évolue aussi comme
joueur dans différents
tournois familiaux de
balle ou de «snout».

‘ Quant à Yves Ma-

thieu,il occupaitdéjà un
poste enviable dans une
‘organisation para-agri-
cole-ayantde se joindre à
la Ferme Germano. Ne

pouvant. acheter lui-
même une entreprise
agricole, il trouve enfin

. l’emploi désiré en 1979,
c’est-à-dire travailleur
agricole sur une ferme
laitière. De simple exécu-
tant au débutde son em-
ploi, il est. aujourd’hui
responsable d’un trou-
peau laitier de 170 têtes.

“ Sur cette ferme,il se sent

chez lui. Les animaux

“dont il-s’occupesont
comme. ses propres ani-
maux et leurs perfor-
mances reposent sur ses

épaules, En somme, Yves
exerce ce métier avec
goût et passion.Il est fier
d’être travailleur agri-
cole. Le Bal des Mois-

sons, édition 1992, lui a
décernéle trophée «Héra-
clès» pourle titre de «tra-
vailleur agricole -de
l’année». Sur le plan per-

sonnel, Yves est marié et
père de deux fillettes de 6
et 8 ans. Il s'implique au

.niveau des comités d’é-
cole, participe aux collo-
ques et symposiums ence
qui conceme la produe-
tion agricole ettrouve le
temps de faire du cam-
ping, de la bicyclette, du
patin et du ski de randon-
née.

De son-côté, Clément
Noëlagit à titre de travail- -
leur agricole depuis 20
ans à la Ferme Jocelyn
Côté et Maryse Laroche
de Durham-Sud.Il est re-
sponsable du bon fonc-
tionnement du troupeau
laitier de 130 têtes. Ce
qu’il aime. dans sontra-
vail, c’est la liberté d’ag-
tion, voirl’ouvrageà faire
et en disposer à sa guise.
Son goût pour l’agricul-
ture, il l’a-transmis à sa
famille. En effet, plu-
sieurs de ses enfantssont
travailleurs agricoles et

de plus, il exerce son mé-
tier avec son gendre de-
puis plus de 6 ans surcette
ferme. Travailleur agri-
“cole veut dire pour lui un
merveilleux travailquil’a
comblé pendant toutes
ses années.

Le trophée «Héraclès»
pour le titre de «travail-
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Monsieur Serge Leblanc, Président

Madame> Sylvie Blondeau, Secrétaire

LECLUB DES ÉLEVEURS HOLSTEIN
RÉGION DESBOIS-FRANCS

Le Club Hoistein des Bois-Francs compte 600 membres

‘ce quien fait le plus gros Clubau Canada. L’effort soutenu-
de nos éleveurs pour l’élevage de bétail de haute qualité,

soit en production ou en conformation, fait connaître notre

régionàtravers le monde.

Le Club travaille près de ses membres enoffrant des

activités dont un concoursde production dans le cadre de

notre souper bénéfice ainsi qu’unvoyage visant à visiter

d’autres fermesailleurs au Québec et le service de deux
ventespar année de bétail dequalité.

_… ‘ Nous sommestoustrès fiers de fairepartie d’un desplus

grand coindu Québec.
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leuragricole de l’année».
_ pour le Bal des Moissons,
édition 1993, a été décer-
né à Francine Camiré.
Mme Camiré qui a déjà
occupé un-poste d’attaché
politique, de directrice
générale. de l’association
des jeunesruraux témoi-
gnent bien de son dyna-
mismeet de son sensaigu .
de l’organisation. Mais,
depuis plus de quatre ans,
Francineagit à titre de tra-
vailleuse agricole à la
Ferme Bonaloi de Saint-
Valère. Elle est affectée à
la bonne marche du trou-
peau laitier. Bien que ce

métier soit exigeant,
Francine apprécie surtout
la qualité de vie que pro-
cure ce fravail. Comme
elle le mentionne «Tra-
vailler avec des êtres vi-
vants, voir à leur

évolution, répondre à

leurs besoins, quoi de
plus emballant?»

Comme vous pouvez
le constater, le métier de
travailleur agricole est
très valorisant. 11 offre
d’innombrables pos-
sibilités- à ceux et celles

qui désirent vivre pleine-
ment. C'est aussi un do-

maine où les travailleurs
peuvent prendre des re-
sponsabilités.et ce, dans
un milieu marqué par la
diversité des tâches et,
surtout, au dire des cinq
personnes que nous vous
avons présentées, s’épa-
nouir, avec leur famille,
dans un environnement
plein de vie.

Selon eux,lemétier de
travailleur agricole est le
meilleur métier du
monde! .
AndréLabbé, Service

d’emploi‘agricole
“Nicolet

 

Pasd’appétit?
Voyez vidéo-poulet!
(ASP) Le professeur
FrankHurnik, de l’Uni-
versité deGuelph, en
Ontario, a tourné des
vidéo-clips de poulets
en train de picorer,
puis il les a montré à

d'autres poulets juste
après leur repas.
Qu’arriva-t-il ? Même
repus, les poulets té-
léspectateurs se remi-
rent à picôrer de plus

Pourquoi ?
- Frank Hurnik l'ignore,

mais il croit avoir trou-

vé là un excellent
moyen de faire pro-
gresser l’étude du
comportement animal.
On sait en effet que
les. animaux s’influen-
cent mwutuellement et
que la vue d’un con-
génère en train de po-
ser tel ou tel geste en-

traîne souvent l’imita-
tion ou une réponse
caractéristique. Jus-
qu’ici, ce phénomène
était difficile à étudier,
car il fallait d’abord
convaincrele premier
"animal de poser son
geste déclencheur, ce
que fait le vidéo-pou-
let.
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L'ÉPANDEUR-RÉSERVOIR ENV"
LE H ENAMÉRIQUE DU NORD
 

 

 

d'un enclos ou gelé.

 
 

Le Gehl Scavenger®est I'epandeur original” avec réservoir en
V est toujours le meilleur. Il tivre des performances remarquables

danstoutes les sortes d'engrais qu'il soit liquide, semi-solide ou

Tarière à tubecarré breveté —- Actionné hydrauliquement
de haut en baspour broyer les matières solides.

Décharge Variflo — Étend doucement - égalément pour un
contrôle parfait de l'application.

Cinq modèles —Du 192 à 596 boisseaux amoncelés pour
rencontrer vos besoins.

:10.ans de garantie — Contre la rouille sur le réservoir.

Les options incluses — Les unités de montage pour camion
- et couvercle hydraulique.  
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Les gaz toxiques

récautions élémentaires
 

 

 

 

 

  
par Marie Gruslin
 

Les gaz toxiques sont

les plus dangereux de
tous lesgaz. lls peu-
vent méme étre mor-
tels. Il faut donc pren-
dre certaines précau-
tions lorsque l'on doit

travailler là où ils sont
présents. Sur la ferme,
ces endroits sont princi-
palement lessilos, les
cellules de stockage
des céréales, les fos-
ses et les épandeuses
à purin, et les réser-
voirs de produits chi-
miques. Ces sites sont
souvent appelés des
espaces clos.

Dans chacun-de ces
endroits, il est important s’agit -et

d'avoir un bon système
de ventilation. C'est l’un.
des meilleurs moyens
de se débarrasser de
tous les gaz nocifs. Un-
bon système de ventila-
tion ne veut cependant
pas dire qu'il n'y a plus
aucune précaution à
prendre lorsque l'on,
doit travailler dans ces
espacesclos.

Prudence.

Avant de -pénéêtrer
dans un silo, une fosse,
une cellule de stockage
.ou autre lieu du genre,
il vaut mieux étre trop
prudent que pas assez,
c'est de la santé d'un ,
être humain dont il

peut-être

même de sa vie. C'est :
pourquoi chaquefois
quel'on doit pénétrer
dans un milieu clos, il
faut:
* le faire en présence

d'une autrepersonne,
- être attaché à une
corde de sauvetage
quetient une personne
postée à l'extérieur;
* se munir d'un respira-

teur autonomesi l'on
doit pénétrer dans un
silo ou autre espace du
genre durant les 2 ou 3
premières semaines
suivantl'ensilage:

* ne pas utiliser un
masque anti-poussiére,
il ne remplace pas un
respirateur autonome;
* se rappeler que la res-
piration artificielle est le
seul moyen de ranimer
une personne qui a in-
haié des gaz toxiques;

il faut, dans un tel cas,
retirer la personne de la
zone dangereuse en
utilisant une corde de
sauvetage et un respi-
rateur autonome.
Les gaz toxiques peu-

vent tuer! La prudence
est donc derigueur,

 

 
Silo, comme on en voit maintenant beaucoup, muni d'un système de ventilation

"quile rend le plus sécuritaire possible.

 

 

 

   

compacte ! Faites-en l'essai -

sur 8pi, l'abattant fermé.

“ banquette 3 places:

 
* moteur V6 de 150 chevaux i

-_® boîte manuelle 5 vitesses 2 surmultipliée
“+ 4500 Ib/2 041 kg* de capacité de remorquage
* cabine luxueuse «style voiture» avec

  

La nouvelle Toyota T 100 4 x 4

La nouvelle et robuste T100 de Toyota :
- une vraie dure!

Voilà une camionnette qui vous offre le meilleur de plusieurs mondes !
La nouvelle Toyota T100: toute la qualité d'une importée, l'utilité d'une
camionnette pleine grandeur, le plaisir de conduire et économie d'une

elle est incomparable!
Voici quelques-unes des caractéristiques de série de la T100 de Toyota:
* caisse de chargementde 8 pi - peut çontenir des planches de 4 pi

INVESTISSEZ |
JANS LES BIENS
DURABLES,
 

   
FINANCEMENTSURPLACE

À partir de’

17 998° |
| MTOYOTA—

fictormaviife

163 Bois-Francs Sud- Victoriaville

 

399°
(60mois)   

 

 

| | SUEDOIS JONSERED

Achetez une Jonsered
etvous économiserez
plus que de l'argent!

AYEZ LA MEILLEURE
PROTECTION GRATUITE! ©

 

- ET L’UNE DES MEILLEURES
TRONÇONNEUSES DISPO:
NIBLES SUR LE MARCHÉ.

   

  

      
   

JONSERED 625 Il
Une tronçonneuse polyvalente

“pro”, rapide, performante et

puissante, mêmeà bas regime.

|Sshindrecolste Praisedance

AR KW. Poids avec chaine et

guide-s hainé 7,41 kg. longueurs de

guide-chaîne disponibles 40-71 coi.

A l'achat du modele 625 11, obtener
paUN ÉQUIPEMENT DE SÉCURITÉ GRATUIT

amFEE GRATUIT
'" vawurpe 240%

EQUIPEMENT DE SECURITE
 

   

  

  

   
  

   

CASQUE.
avec visière et protege-oreilles.

PANTALONS
DEPROTECTION
avec 8 couches de

protection contreles scies,

BOTTES
DE FORESTIER
renforcement ’

contre bes scies.

GRATUIT
VALEUR DE
240$
QUAUTÉ er SÉCURITÉ BIEN SUÉDOISES!

Jonsered
"La promotion se termine le 31 mai 1994

CHRISTIAN
MOTO SPORT.
© 14A,Rte 116, RR.2
VICTORIAVILLE, QC, G6P 6R9

Tél: (819) 752-3186
Fax: (81 9) 752-3219
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VENTE - SERVICE

 

PORC-AVICOLE

ECT

ALPT

 

QUINCAILLERIE
Quincaillerie * Plomberie
Électricité - Peinture
Accessoires de ferme 7}
Matériaux de construction 2

caisse de contenantà siropen métal
Cse/210. Boîte 540 mi. Avec couvercle,  

 

728-21-540 34,900$

 

| Cruchon à sirop
 

100 ml, soc/120 62,958
250 mi; soc/48 30,95$

; . 500 mi, soc/24 19,958 1
POUR VOUS SERVIR Vitre, bte/12 13,958 )

Victoriaville : 5, ave Pie X, 758-9474 | Bouchon pour cruchon De af B65
Warwick : 164, St-Louis, 358-3520 pr 250 ml, 500 mi, et1 litre

 

 pr 100 ml, soc/12 1,19$ pe R LN

   St-Félix de Kingsey : 848-2991 0/12 1,795
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Achetez, apportezetprofitez des rabais et avantages suivants:

° Escompte de 5%surlessemences exclusives Coop.pe

* Escompte de 8%ov comptant.

© Escomptede transport pourles semerices publiques. :
* Promotion sur différentsPRO-BLOCS: . su wr

#5bbes. : ” 1,006de rabaisparbloc. - ET
+ 10blc | “2,008de rabais parbloc.

5ob|Ce“250$ rabais parbloc.
 

Mercredi le 30 mars |
“et jeudi le 31 mars

PÉTROLIÈRE

ll
Sonic
La coopération pétrolière:   

.
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Les érables
se portent mieux
  

 

  
SENSE

sciencepresse

Stephane Gagné

L'état de santé des

érables s’est amélioré
depuis 1988. Plus de 90
p. cent des érables a
sucre étudiés sont con-

sidérés comme sains.

Les résultats obtenus
sont semblables, qué

 

“ l'arbre soit entaillé où-
non.

Ces résultats pro-
viennent d’un bilan pro-
visoire du Projet cana-
do-uméricain d'étude du
-dépérissement de l'éra-
ble (NAMP). Le rapport
final devrait être termi-
né en 1998.

Un total de 18 500
arbres ont été observés
dans 219 parcelles (éra-
blières et peuplements
non exploités) réparties
dans quatre provinces
canadienneset dix États
américains.

Le territoireà 1 “étude
s'étend de la Nouvelle-
Ecosse (à l’est) jusqu'au
Wisconsin (à l’ouest).
couvrant ainsi la
presque totalité de l'aire -
de distribution de

“ lérable à-sucre:
Lës deux tiers des

“ arbres observés sont des
érables à sucre, l’espècé
la plus affectée par le
dépérissement. Le dégel

prolongé de février
1981 serait la principale
cause de ce phénomène
au Québec, selon Denis

Lachance, chercheur au
Service canadien des fo-
rêts et coordonnateur du
NAMPau pays.

La plupart des cher-
cheurs considèrent. de-
puis quelques années
déjà. qué ce sont proba-
blement des conditions
climatiques défavo-
rables qui sont les prin-
cipales causes. du dépé-
-rissémentdes années
1980.

Et les pluies’ acides
dans tout cela? M. La-

chance les considère
comme un facteur pré-
disposant au dépérissc-
ment. L'acidité rend la

forêt plus sensible aux
effets dugel et du dégel.

Dans le cadre de
l'étude, deux critères
‘ont été utilisés comme
indicateurs du. dépéris-
sement.

D'abord. le pourcen-
tage annuel moyen de
«mort en. cime», c'est-

à-dire l’état de santé des
feuilles et branches du
sommet de l'arbre. En-
suite la transparence du
feuilFage plus les
féuilles sont transpa-
rentes, pire est la santé
del'arbre.

L'analyse: des deux
indicateurs est encoura-

geante.
Par exemple,le pour-

centage annuel moyen
de mort en cime a ré-
gressé de façon con-
stante depuis 1988. di-
minuant de 9 à 7 p. cent
dans-les érablières et de
7 a5 p. cent dans les fo-
rêts non exploitées.

Pour les besoins de
l'étude, les auteurs ont
déterminé qu'un taux de
5 p. cent de mort en ci-
me est normal alors
qu'un taux de 6 à 15 p.
cent dénote des dom-

. mages limités.
La baisse la plus

spectaculaire est cepen-
dant celle du taux de
transparence, Ce taux
était cing fois plus bas
en 1992 qu'en 1988
dans les érablières (pas-
sant de 25 à 5.9 p. cent)

et trois fois plus bas
dans les peuplements .
non exploités (de 17.8 a
Sp. cent). ; -

La poursuite -des re-
cherches, pourrait révé-
ler d autres causes de

dépérissement. Les au-
teurs de l'étude ‘croient
que le réchauffement .
planétaire. la pollution
atmosphérique, l’utilisa-
tion d'insecticides. la
sécheresse ou une com-
binaison de ces facteurs
poufraient ayoir une in-
fluence sur l'état de san-
té de ces arbres.

 

 

   
Porteset Fenêtres

LES RÉNOVATIONS
HOULE GFRERES

   
 

“ALUMINIUM”

 

  1, St-Jean-Baptiste (Victoriaville) |
Tél.: (819) 752-4303ClémentHoule,prop.   
rere :

Surtout a cause des viandes...
et des consommateurs!
 

  sclehcepresse
 

Éric Bernatchez

Qui sont les princi-
paux responsables des
intoxications alimen-
taires ? Les consom-
mateurs! a répondu le
docteur Albert Nantel,
médecin au Centre de.

toxicologie du Centre
hospitalier de l’Uni-
versité Laval (CHUL),
lors d’un colloque sur
la salubrité et l’in-
nocuité des aliments.”

Selon le Dr Nantel.
quatre intoxications
alimentaires sur cing
sont causées par ce qui
‘se passe après l'achat
des aliments. Par
exemple, beaucoup de
gens consomment des
produits après la date
de péremption.

«T1 faudrait rempla-
cer la mention. meil-
leur, avant, elle n’est
pas claire». dit le Dr
Nantel: En fait, la
 

mentionne veut pas
dire que le produit
était «meilleur» avant
telle date, mais plutôt
qu’il ne faut pas le
eonsommer apres cette
date.

Notre façon de faire
nos provisions est aus-
si en cause. On achète
tout en même temps
pour la semaine au
complet... alors on
mangera parfois le
mercredi un steak ha-
ché qu’on a acheté le
vendredi.

Or, la fraîcheur des
aliments non cuits est
la clef. de la salubrité.
À preuve les Japonais,
‘dont l'alimentation est
souvent composée de
produits crus (légumes
et poissons), ont trois à
quatre fois plus d’in-
toxications alimen-
taires. per. capita ‘que
nous.

Afin que nos ali-
ments soient le plus
frais possible, M. Nan-.
tel propose que l’on

 

 A   

'EPANDEUR AFUMIER
 

   PRESSE AFOIN
DE HAUTE CAPACITE

  

achète une fois par se-
maine tous les ali-
ments non périssables
et que l’on retourne à
l’épicerie à tous les
deux ou trois jours
pour les aliments
frais.Comme les Euro-
péens!

Le steak haché est
souvent en cause dans
les intoxications ali-

mentaires. Pourquoi?
Sur les autres mor-

ceaux de viande, les

bactéries demeurent’ à
la surface. Il suffit de
cuire la surface pour
s'assurer qu'elles sont
tôutes tuées. « Mais
lorsque le hachoir
broie la viande, ex-
plique Johanne Tan-
guay, de Provigo Dis-
tribution. les bactéries
entrent à l’intérieur».
I! faut donc cuire le
steak haché en profon-
deur pour éliminer

“toutes les bactéries.
Dépendant de sa’

méthode d'emballage,
la pièce de viande que

 
Votre.nouveau
concessionnaire

HESSTON|
ANDRE ROUX Le

290 ROUTE 116EST
PRINCEVILLE
TEL:(es9)3645664

vous achetez peut pro-
venir d’un animal qui
a été abattu depuis
plus de 20 jours. Cela
est possible grâce à la
congélation et-à l’em-
ballage sous vide.
Lorsque les quartiers
sont simplement em-
ballés dans da papier
brun, on les met en
vente en dedans de
cing jours.

Dans tous les cas, la
viande ne se conserve
pas très longtemps à
partir du moment où
elle est emballée et mi-
se en vente.

La plupart des
viandes doivent être
consommées dans les

trois ou quatre jours
suivant la date d’em-
ballage. Le steak -ha-
ché. deux jours. « Et
l’odeur-n'y change
rien, précise le Dr
Nantel. Même si une
viande ne sent pas en-
core mauvais. elle peut
déjà être impropre à la
consommation. »

PASSEZ VOIR NOS NOUVEAUX|
Mobiles

HESSTON
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:sisACHETEZ LOCALEMENT

  

~—BEAUCOUPD'ASSURANCES!
dont4MULTIRISQUE desproducteurs agricoles

cafe -
+d = Td | .

“ à Lo.A

 

y 4Youneg mepotionturmeses,1me
Tacate”+ vousprocureta toutelasouplesse  ehoixdépendradevos besoincraquedoisaudeacedique.

raterconesosurancesnecctocheeurovosevque
respectifsdesdiverses protectionsoffertès-parlaBoréalAgricole.

; parce.qu'ils comprennentvos besoins,iis saurontmieuxquepone

À àmaltirisquedesproducteursagricoles-MPA
ia MPAcomprendquatrechapitres, ainsi desgarantiescipt
deracompmndsimple, complète,Se

iP , POLICEA LA CARTE :
3 vous ne souhaitezpas assurer ensemble 46 vos ions, ousi vous
vousnesouhaitezasouter|enter différents à l’intérieur de votre
contrat, la policeà lacarte saura répondreàvos besoins.Ellevouspermet|

sélectionner les- garanties qui vous conviennent selon vos besoins.|
Elle vous permet égalementdechoisirdesniveaux de protection difiérenté
selon les. biens assurés. Enfin, vous êtes libre d'y adjoindre la piupartdes
grantiosforoson assurancedesentropises. l's'agtdoncvéritablement ‘
d'unesolutionsur mesure!

 

 

 

Daniel Laroche 0 : - Noël Juneau
associé : «associé.

  

+ / POUR ALLER PLUS LOIN EN 1994
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courtiers d'assurances et de services financiers      
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Les productenrsda
2AVFEFNUNV

STICAUX€
de plus en plus nombreux
Qui l'aurait cru? Le

Québec compte environ
700 producteurs de
moutons et d'agneaux .
Ils. sont au 3e rang

dans la production ca-
nadienne, venant après
l'Ontario et l'Alberta.

L'ensemble des pro-

ducteurs ont un cheptel
composé de 69 000
brebis qui donnent
naissance annuelle-
ment à 90 000 a-

 

Commentproduire
unebonnetoison!
La production lainière,

c'est beaucoup plus
qu'un simple élevage
de mouton! C'est un
métier; mieux, c'est un
art.

En effet, une bonne et
belle toison, ce n'est
pas au moment de la
tonte qu'on l'obtient.
C'est après une bonne
année de croissance.
Un producteur lainier
doit donc apporter
beaucoup desoins à
ses moutons s'il veut,
une fois l’année pas-
sée, obtenir une laine
de qualité. Pour ce fai-
re, il tiendra compte
des éléments suivants:

- accentuer l’amétiora-
tion génétique pour un
poids accru de la toison
et l'absence de fibres

‘dons;

- tondre les moutons
une ‘fois par année,
seulement;

enleverla toison d'une
pièce et éviter les re-
coupes;

* ne'jamais tondre un
mouton mouillé;

. “ ne-pas tondre la face
ni les membres des

moutons à face noire;

- effectuer la tonte sur
une surface propre et
sèche; -

- tondred’abord l’abdo-
men et emballer la laine
séparément;

"+ tondre les moutons
foncés en dernier et
emballer leur laine sé-
parément;

. enlever la mauvaise
 

 

noires;

+ bien nourrir les ani-
maux pour les garder
en santé;

- éviter que la toison ne
soit salie par desali-
ments ou parla litière;

+ utiliser une litière sè-
che, de préférence;

* eniever toujoursla fi-
celle d'engerbage et

l’éliminer:

- utiliser un liquide adé-
quat pour le marquage;

 désherber les champs
pour éliminer les char-

 

laine: les mèches sales,
les portions enchevê-
trées'de chardons, les
fibres noires, celles

peintes par le liquide de
marquage;

- enrouler et ficeler les
toisons correctement,
bien remplir les sacs et
les entreposer dans un

endroit sec.

La mise en application
de toutes ces précau-
tions assurera aux pro-
ducteurs une belle toi-
son pour chacune de
leurs bêtes.

 

* Source: Agriculture
Canada - Direction gé-
nérale des communi-

- cations.

   

   

   
 

gneaux. Cela représen-
te une valeur de plus
de 7 $ millions.

La Fédération des
producteurs d'agneaux
et de moutons du
Québec administre le
plan conjoint. Elle con-
sacre également beau-
coup d'énergies et d'ef-
forts à la mise en mar-
chéet à la commerciali-
sation de la production
ovine québécoise. On
retrouve ces produits
sousforme d'agneau
de lait, d'agneau léger
et d'agneaulourd.

L’agneau du Québec,

De tout pour vous
TAPIS, PRELART,etc...

Venez voir

nos spéciaux en magasin

‘etdéj

 

c'est tellement meilleur!

* Source: UPA -

 

208609420202

mou

Fédération des pro-

989.253020s800000000041a.

ons.

de moutons du Qué-
ducteurs d'agneaux et bec

 

Le plus grand choix
de CÉRAMIQUE
dansla région

10,000 pi. ca. en magasin

 

VENEZ VOIR LA NOUVELLE IMAGE DE NOTRE DECORATION

  

  

   

  

 

  

 

     
   

      
  

Normand Cyr
co-propriétaire

  
Gérard Cyr

co-propriétaire
Donald—
co-propriétaire

poseur.

Cyr, des prélarts sans

Guéten Cyr
co-propriétaire
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Avec la «Stratégienationalesurlesforêts»,

le Canada deviendra-t-il un modèle?
 

   SANEeccor———

Si tous les objectifs
-de la Stratégie nationale
sur les foréts sont at-
teints d’ici 1997.la ges-
tion forestière du Cana-
da sera méconnaissable.

Elle sera alors «durable,
intégrée et démocra-
tique ».

En mars 1992, à-la
suite d’une consultation,
la Stratégie était adoptée
par 30 organismessi-
gnataires : gouverne-
ment fédéral, ministères

- provinciaux, industriels,
propriétaires privés,
écoles de foresterie,

groupes écologiques,
Autochtones. }

Cette « Coalition
“ pour la Stratégie natio-
näle sur les forêts» se
donnait cinq ans pour
atteindre ses. objectifs.
Récemment, la Coali-
tion a’ présenté un pre-

_ mier rapport d'étape.
~ Les initiatives sont
déjà amorcéesdans cha-
cune des neufgrandes
ofientations rétenues :
-environnement.forestier,
pratiques d’aménage-
ment, participation du
public: éconômie, re-
cherche, main-d'œuvre,

- ‘Autochtones, forêts pri-
véeset vision globale de
ta forêt.

En environnement

forestier, une importante
démarche de classifica-
tion écologique dés fo-
rêts'a été entreprise. Ce-
la, afin d'aménager les
forêts en fonction de
leurs caractéristiques-
écologiques propres. La
Colombie-Britännique
et l'Ontario possèdent
-déjà un tel système. .
Quatre autres provinces
et ferritoires préparent-
le leur.

- De plus, toutes les
provinces se.sont enga-
gées à compléter le ré-
seau d'espaces protégés

Quelle huilepour
les frites?

- dans l’huile végétale
“seraient plus domma-
geables pour la santé

: quecelles préparées
avec du gras animal,

estiment deux nutri-
; tionnistes de l'Univer-

> sité de Guelph en On-
‘tario: Les chercheurs

frites. produites com-
mercialement contien-
nent d’énormes quan-

‘type «trans », un acide
qui est au moins aussi
nocif pournotre sys-

“tème cardio-vasculai-
re que les gras satu-
rés.

 

d'ici l’an 2000. Douze
p. cent de tout le terri-
toire canadien devrait

alors être préservé (en
forêts ou autres écosys-
tèmes), le double d'au-
jourd’hui..’

Du côté de l’aména-

gement forestier, on y
mentionne, entre autres,
la nécessité de réduire
l’utilisation des pesti-
cides chimiques au pro-
fit de la lutte biolo-
gique.

La planification inté-
grée des- ressources de
la forêt est aussi propo- .
sée. « Auparavant, la
planification mettait la

“ priorité sur la matière li-
gneuse. Aujourd’hui, on
devra tenir compte d’un

éventail étendu ‘de res-
sources », indique le
professeur Luc Bouthil-
lier, de l’Université’ La-
val, un spécialiste des
politiques forestières,

Cette nouvelle façon
de gérer la forêt pourrait
cependant entraîner des
conflits, Par exemple,
pêcheurs et chasseurs
pourraient s'opposer: à
la.coupede boisdans un

secteur qu’ils fréquen-
tent. On devra ‘alors

trouver un compromis.
Le concept de« forêt

modèle », tel qu ‘indiqué
dansla Stratégie. vise à
mettre en pratique
l'aménagement forestier
durable. Les dix forêts
modèles couvrent une-
superficie de six mil-

lions d hectares (pres de
3 p. cent de la forét
commerciale) dans six

des: principales régions
forestières du pays, dont
la Gaspésie.

«Neuf forêts:surr dix

ont débuté leurs opéra-
tions, souligne Jean-
Claude Mercier, prési-
dent de la Coalition.
Dans ces forêts, onvise-
ra le rendement soutenu
de toutes lès com-

posantes de l’écosystè-
me, pas seulement de la
matière ligneuse». De
nouvelles pratiques fo-
restières y seront testées
et évaluées et la partici-
‘pation du public sera fa-

”, vorisée.
«Les forêts modèles -

permettront de préciser
le concept floudé déve-
loppement durable et de
redorer l’image de notre
foresterie à l'extérieur

dupays », estime M.
Bouthillier.

D'autre part, la Stra-
tégie a mené àla créa-
tionde deux centres’
d’excellence en re-
cherche, l’un sur les
biotechnologies, l’autre
sur les pâtes et papiers.
Elle permettra aussi
d’établir une stratégie
forestière autochtone.

Enfin, le volet inter-
national de la Stratégie
vise àaider d’autres
pays à créer des forêts

« Nous -avons-
- déjà collaboré ‘à la créa-
môdèles.

tion de trois de ces fo-
rêts au Mexique, en Ma-
laïsie et en Russie »,

ajoute M. Mercier.
Valable, la Stratégie?

« C’est l'un des pre-
miers documents du. |
genre. à mettre la forêt-
dans une perspective
plus globale», souligne
M. Bouthillier. Il reste
aux. provinces, respon-
sables de la gestion des.
ressources naturelles, à
le mettre én pratique...

 

 

    

 

‘Ce n'est pas d'hier que la Banque Royale
et l'exploitant agricolé se connaissent bien.
C'est pour ca que nous avons su concevoir

le Programme AgriRoval... des outils
agri-hancaires commela gestion de trésorerie.

le servicé informatisédegestion et de
planification agricolesles prêts hypothécaires

AgriRoval, pour ne citer que ceux-là.
Venez parler de vos besoins avecun

banquier agricole de la Banque Royale...
vous verrez. il parle votre langage.

Des programmes bancaires adaptés
aur besains des erploitants agricoles,

3 BANQUE ROYALE °
 

 

Leader bancaire en services agricoles au pays

 

 

Renseignez-vous auprès de nos experts. Claude Hamel, dta
Germain Hamel, dta
Claude.Gauthier, dta
Yves Bourret, agr.
Claude Larose 

- Centre agricoleVictoriaville
118 est. Notre-Dame .
Victoriaville (Quebec)
G6P 326
-Tél.: (819) 758-1507   
 

 

 
 

LA NEIGE.C'EST PCPOUR
DEHORS, UNE BELLE IMAGE,

C'EST DU CONFORT

: (ASP) Les:fritescuites

.ont observé que les

tités d’acides gras de .

À L'INTÉRIEUR.

VOYEZ CE aul SE PASSE PAR-
 

TOUT DANSLEMONDE.

J. B.Roux
c’est pour

vous

———

L'INFORMATION LOCALE
ET RÉGIONALE À VOTRE
PORTÉE GRÂCE AU
SYSTÈME DE SON.
EQUILIBRE DANS VOTRE

 
 
SURVEILLEZ-LES

“EN RELAXANT

PROTEGEZ CE QUI VOUS
APPARTIENT AVEC LES
ALARMES J.B. oe

ESTIMATION
GRATUITE 
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La valeur de la pro-
duction bovine au
Québec représente en-
viron 375 $ millions par
année. C'est la troisiè-
me production en im-
portance de l’industrie
agro--alimentaire québé-
coise. 22 500 produc-
teurs y sont impliqués,
dont:

« 13 500 producteurs
laitiers qui commerciali-
sent ‘annuellement
150 000 gros bovins de
réforme et 275 000
veauxlaitiers;

- 8 500 producteurs va-

ches-veaux qui com-
mercialisent annuelle-
ment 20 000 vaches de
réforme et 100 000
veaux d'embouche
(veaux de boucherie
pesant environ 250 kg
vifs à la vente et desti-
nés à l'engraissement);

> 250 producteurs de
bouvillons d'abattage
qui commercialisent an-
nuellement 60 000 bou-
villons d'abattage qui
pésent environ 550 kg
vifs:

- 125 producteurs de
veaux de grain qui

nuellement

commercialisent an-
nuellement 50 000
veaux de race laitiére
engraissés au grain
Pour être abattus à un

“ poids vif de 250 kg;

* 125 producteurs de
veaux de lait lourds qui
commercialisent an-

.75 000
veaux de racelaitière
engraissés uniquement
au lait reconstitué pour
être abattus à .un poids
vif de 200 kg.

Depuis'1982, la Fé-
dération des produc-
teurs de bovins admi-
 

Croquer dans une
pomme... quel plaisir!
par Marie Gruslin
 

La pomme, on connaît

ça au Québec! Il n'y a
qu'à se promener dans
les campagnes au prin-
temps pour y voir pres-
que à perte de vue les.
pommiers en fleurs.
Mêmesi le spectacle
est un-plaisirpour les
yeux, il n’ên demeure

“. pas moins que la cul:
ture dela pommeest
-un métier. La preuve en
esttous ces pomicul-
téurs quel'on retrouve
partout en province et
principalement dans
cing régions:lesLau-
rentides, le Sud-Ouest
de Montréal, la Vallée
montérégienne et les
régions de Missisquoi-
Estrie et de Québec.

La production de la
pommereprésente une
valeur à la ferme d’en-
viron 25.$ millions:
C'est plus de 5 millions

FAITES CONFIANCE À CHREIT

- de boisseaux qui sont
ainsi produits annuelle-
ment. La Fédération
des producteurs de
pommes, créée en
1974, est chargée de
régir les conditions de
mise en marché de la
pomme.Elle voit aussi
au développement des
intérêts économiques,
sociaux et moraux de.
ses membres.

Au Québec, la pomme
“ fait partie de nostradi-
tions populaires et ali-
mentaires. Elle a long-
temps été lé seul fruit
quel'on pouvait sepro-
curer tout au long de
l'année. || est doncnor-
mal qu’on lui ait consa-
cré des livres de recet-
tes complets. On la cui-
sine à toutes les sau-
ces et de toutes les fa-
çons. Elle peut. tout
aussi bien être une col-
lation.à tout Moment de.
la journée quefaire par-
tie d'un excellent des- ’

Chrysler vous propose la

| puissance magnum

et 1a fiabilité Dodge

LE DODGE DAKOTA
ACABINECLUB

 

#94-568.

Un camion aussi PUISSANT que COSTAUD et

ENDURANT: + Pas trop petit pourles grosses besognés

mais pas aussi gros qu'un grand.pick-up à cabine

- club. Mettez le Dakofa à cabine club au travail et

vous aurez tôt fait de voir ce qui en fait un CAMION

HORS-PAIR.

: 16,022 RABAIS INCLUS

sert. Enplat cuisine, .
elle se marie trés bien
avec le faisan; transfor-
mée en compote,elle
est-un aussi délicieuse.
Tous ces mets peuvent
de surcroît être arrosés
d’un cidre de pomme
bien de chez nous.

C'est aussi pour ré-
pondre auxgoûtsdes
consommateurs que les
producteurs ont déve- |
loppé et offrent différen-
tes variétés de pom-
mes. La Mcintosh; la
Cortland, l'Empire, la
Spartan et la Délicieuse
sont parmi les variétés
les plus connues au
Québec. La préférée
demeure pour plusieurs
la Mcintosh; elle repré-
sente a elle seule 75 %
de la culture des pom-
-mes au Québec.

Commeon le dit:
«One apple a day
keeps the
away!»

    

 
APENES

- teur. Depuis 1989, grâ-

doctor

VOUSVOULIEZ: zobine régui
eUn.camionquia enfin l'air spacieuse et la. plus
d'un camion confortable sur le marché. . Mctoriawille |

e Un coussin gonflable côté ee Dodge Ram vous offre du BR

conducteur- CONFORT de ia SÉCURITÉ,
«Une poutre d'acier de sécurité
dans chaque portière.

  

    

  
     

   Reynald Roy

 

La production bovine: vendue à l'ordinateur
nistre et applique un
plan conjoint de mise
en marché, alors qu'en
1987 deux agences de
vente ont été mises sur
pied. C'est par elles
que tous les gros bo-
vins de réforme, les
veaux laitiers et les
veaux de grain sônt
commercialisés.
La Fédération des

producteurs de bovins
a été la première, au
Québec, à commerciali-

 

 Ape

 

cw, TY Bp ETES.

par ordinateur à l'ex-
ception des veaux lai-
tiers qui sont vendus
par encan public.

ser ses produits par un
système de vente a: UPA -
I’'enchére par ordina-

* ‘Source:
Fédérations des pro-
ducteurs de bovins du
‘Québec

agence de vente,.ttous
: les bouvillons d'abat-
tage. peuvent aussi étre

ce à une troisième vendus aux enchères

Avec autantde modeles de produits mécaniques, vous pouvez avoir un produit
Hondapourtoutes les saisons.

=
MEÉcANIQUE GiLLES ROBERGEx.

2069, St-Calixte, Plessisville, Qc., G6L 1S2
362-7164

Pous des pertormance15 #Cape securite eptimales veuillez lire-le manuel du propriétaire avant d'utiliser vus produits mecanñiques Le branchement

de la generatrice au systémeelectrique de la maison necessite un dispositif detransfert pour éviter toute blessure possible au personnel dela compagnie
LXétectricite Consultezun électricien qualitie

HONDA

  
Ouvert lesamedi 1

LE DODGE yl So

RAM1500

Beaudoin
HE” DODGE-CHRYSLERwe.

EAROIETEDGE= GAMERS DODGE)
——22,600!

#94-580
 

  

 

eUne cabine régulière la plus \925Notre-DameEst    

 

    

    

 

de ESPACE et surtoutde la
FORCE BRUTE.

    

  

 

      
Carole Bilodeau
directrice commerciale

 

Réal Beaulieu Jean Provencher
vendeur

Yvon Martel
vendeut
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... et facile a installer

Des installation du régulateur
électronique de niveau a courant
contrôlé, lespis s'assouplissent
et les quartiers se vident- plus
facilement.
Lerégulateur électronique
s'adapte à tous les équipements
de traite sur le marché. Le distri-
buteur autorisé Filtre-Expert inc.
‘peutl'installer en quelques
minutes.

A 5 4 kiAjr

Yuehe
| TRA NNa

Faisant appel à la plus haute technologie,

‘ LE MAÎTREest le dernier-né des appareils-de détec-

tion mis au point par Filtre-Expert inc.

: ‘Lenregistreur de tensions parasites et de courants

- vagabonds LE MAITRE est sans conteste le dispositif

le plus perfectionné pour la prévention desten- ,

sions parasites et des courants vagabonds.

Ses afficheurs lumineuxvous renseignent sur les

tensionset les courants présents alors que ses

mémoires intégrées enregistrent les plus hautes
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pointes atteintes («voitage».et «ampérage»).

- LE MAÎTREest également doté de lampes témoins

qui clignotent lorsqueles seuils de tension ou de

courant, trop élevés, risquent d’affecter la santé des

animaux. L'intervention urgente du distributeur

autorise Fiitre-Expert inc. est alors nécessaire.

Distributeur autorisé.

FILTRE [#|EXPERT
La santé animale avant tout!

 

   

  

       

  

      

  

 

  

 

  

    

    

   

  

 

ri 644,BOULBOIS-FRANCSSUD

LAVIGNE [iim
Energie 7 Lonfort

ATTENTION©ATTENTION
NOUVELLE APPELLATION
ET NOUVELLE ADRESSE

 

  
ANCIENNEMENTSERVICEÉLECTRIQUE LAVIGNEINC.

 


